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Rien à signaler.

Un nouveau raid
BRITANNIQUE

au-dessus d’HéiigoIand
Quelques rafales de mitrailleuses 

au-dessus du Rhin
Paris, 14 mars.

Le mauvais tem ps a presque com plètem ent paralysé l’ac­
t iv i té  aérienne, ta n t  au-dessus des lignes de combat qu’au- 
dessus des territoires respectifs des belligérants.

On ne signale qu’une reconnaissance britannique au-  
dessus d ’Iiéligoland, dans la baie allemande, et un avion 
allemand isolé au large de la côte est de l’Angleterre.

Sur le front, de la Moselle au Rhin , l’activité habituelle  
des patrouilles n ’a donné lieu à aucun incident.

Sur le front du Rhin, on a échange quelques rafales de 
mitrailleuses, de casemates à casemates, par-dessus le 
fleuve.

Tiardi
a u x  C o m m u n e s
Mais le Cabinet actuel ne serait pas menacé

Londres, 14 mars.
La question de Finlande sera 

probablement débattue m ardi 
prochain,à la Chambre des Com­
munes, dans, le cadre d’une dis­
cussion qui em brassera l ’ensem­
ble de la situation stratégique et 
diplomatique après six mois de 
guerre.

Il paraît douteux qu'une séan­
ce secrète soit accordée, et mê­
me sérieusement demandée, par 
un grand nombre de députés. Il 
serait vain de prétendre que la 
conclusion d ’un armistice entre 
la Russie et la  Finlande, dans 
les conditions où la cessation 
des hostilités-a été conclue, ait 
été accueillie avec satisfaction 
dans les milieux parlementaires.

Ces conditions sont considérées 
comme sévères et, peut être mê­
me, dans divers milieux, se de- 
mande-t-on si les alliés ont fait 
suffisamment pour donner au 
gouvernement d ’Helsinki les 
moyens de repousser cette « of­
fre ».

La déclaration, faite, hier, par 
M. Daladier, a témoigné que la 
France n ’avait ipas hésité à pren­
dre ses responsabilités.Les mem­
bres du Parlem ent britannique

souhaiteront obtenir l’assurance 
qu’il en a été de même de la 
Grande-Bretagne.

Or, il y a  lieu de prévoir que 
le gouvernement ne sera pas, à 
cet égard, à  court d’arguments 
et qu’il saura montrer comment, 
dans le passé, l ’assistance des 
alliés n ’auràit pas été assez ra ­
pide, pour avoir des résultats 
décisifs, si les pays Scandinaves 

■ n ’avaient modifié une attitude 
dont les manifestations sont in­
contestablement critiquées ici.

Le sentiment général est donc 
que le Parlem ent ne dirigera 
pas ses attaques contre un gou­
vernement que la majorité des 
députés ne tient pas pour res­
ponsable des conditions dans 
lesquelles la « paix » a été con­
clue entre Moscou et Helsinki, 
et que le Cabinet ne sera pas sé­
rieusement menacé dans le débat 
de la semaine prochaine.

En ce qùi concerne la  Russie, 
elle-même, on ne se montre pas 
exagérément inquiet, car on dou­
te. qu’en tout état de cause, ce 
pays soit en mesure de fournir 
à l'Allemagne des moyens de 
poursuivre indéfiniment le con­
flit malgré les effets du blocus 
allié.

A U  J O U R  L E  J O U R
Paris, 14 mars.

Le ministre du Travail s’est 
préoccupé de la situation résul­
tant, dans certaines industries, 
des salaires anormalement bas, 
qui ne peuvent être que préjudi- 
ciables à l’économie du pays et à 
son moral. De fréquents abus, dit 
un communiqué, ont été relevés, 
notamment dans les industries de 
la lingerie et de la confection mi- 
Iitaires, qui emploient une nom­
breuse main-d'œuvre féminine, le 
plus souvent travaillant à domici­
le. Aussi a-t-il paru au ministre 
qu’il était indispensable d’y met­
tre un terme.

Un décret, signé de M. Poma- 
ret, vient donc d’être promulgué, 
qui modifie et complète les textes 
en vigueur sur les conditions du 
travail dans les marchés passés au 
nom de l’Etat. Ces nouvelles dis­
positions permettront aux ouvriè­
res libres de bénéficier de prix de 
façon correspondant aux taux nor­
maux et courants alloués aux ou­
vrières des ateliers.

Mais combien y a-t-il de temps 
que de malheureuses femmes 
usent leurs yeux et leurs mains 
à exécuter chez elles, pour un sa-

laire de famine, ces travaux de 
couture dont certains entrepre­
neurs ont l’exclusivité ?

J’en ai connu une, dans ma pri­
me jeunesse, qui fut exploitée de 
la sorte. Elle passait une journée 
entière à confectionner une chemi­
se de marin taillée dans une gros­
se toile écrue qui avait la rigidité 
du carton. Quand elle avait tout 
cousu au petit point, non sans 
casser des aiguilles — qu’elle de­
vait fournir, ainsi que le fil — et 
que la chemise était fin prête, 
avec la triple soutache blanche du 
grand col bleu, Ta pauvre femme, 
si courageuse, avait gagné... tren­
te centimes.

Je me suis laissé dire que cer­
tains entrepreneurs poussent la 
générosité, aujourd’hui, à donner 
jusqu’à trente sous pour le mê­
me travail. Quelle prodigalité 1 Et 
comment les malheureuses, que la 
misère pousse à subir le joug de 
ces profiteurs, peuvent-elles vivre!

Le décret de M, Pomaret va 
mettre bon ordre à cela. Mais il 
ne sera pas inutile que l’inspec­
tion du travail en contrôle sévère­
ment l’application.:

Jacques C H O LE T .

LA «  PAIX »  E N T R E  L A  FINLANDE ET LA R U S S I E

QUELQUES HEURES AVANT LA CESSATION
UES HOSTILITÉS, L’ARTILLERIE SOVIÉTIQUE
soumettait les lignes finnoises
à  m i  v i o l e n t  b o m b a r d e m e n t
'Les Rouges se sont acharnés sur le secteur 

'occupé par les volontaires suédois

Le consulat allemand de Viborg détruit par les bombardements des avions russes
(P h o to  N. Y. T., v isa  62.591)

Stockholm, 14 mars. 
Le correspondant du Stock- 

holm l' idningen sur le front fin­
landais mande à son journal :

soutenir une guerre contre une 
grande puissance. Pendant que 
nos vaillants soldats défendaient 
notre front, nous avons dû le- La Finlande a refusé de placer

Quelques heures à peine avant 
Içi cessation du leu sur le front 
russo-finlandais, l'artillerie rus­
se s'est mise à tonner.

Le s unités soviétiques ont par­
ticuliérement bombardé les vo­
lontaires suédois.

D'autre part, deux heures 
avant la cessation du feu, fav ia­
tion russe a procédé à une der­
nière opération.

Lite a attaqué à trois reprises 
Kaemijaervi.

Dix minutes avant li heures, 
les avions ont cessé le bombar­
dement.

L’opinion finlandaise 
reprend son sang-froid

Helsinki, 14 mars.
Vingt-quatre heures âpres que 

l ’opinion finlandaise a eu con­
naissance de la conclusion de 
la paix, le désarroi causé par 
cette nouvelle s ’est peu a peu 
atténue.

Un o rd re du jo u r  
du m a ré ch a l M aim erheira

Helsinki, 14 mars.
Le maréchal Mannerheim, 

commandant en chef de l’armée 
finlandaise, a adressé à ses trou­
pes l’ordre du jour suivant :

Malgré votre courage, et votre 
esprit de sacrifice, le gouverne­
ment a été forcé de faire une 
paix à des conditions très dures, 
ce qui s ’explique : Notre armée 
était trop petite, nos "éserves et 
nos cadres irop insuffisants.

Nous n ’étions pas préparés h

M. Julio NIUKHANNEN 
ministre de la Défense natio­
nale de Finlande, qui vient

chercher à acquérir ce qui nous 
manquait. Il nous a fallu bâtir 
des lignes de défense et chercher 
de l’aide qui n ’est pas venue. Il 
nous a fallu nous procurer des 
années et du matériel, alors que 
chaque pays se préparait fié­
vreusement pour la tempête qui 
est en train d 'envahir le monde.

Vos exploits provoquent l'ad ­
miration du monde, mais, après 
trois mois et demi de guerre, 
nous sommes encore presque 
seuls. Nous n’avons reçu de l’é­
tranger que deux bataillons, ren­
forcés avec artillerie et aviation

Sans l’aide généreuse, en ar­
mes et en équipements de la 
Suède et des puissances •occiden­
tales,- Ta-, lutte aurait été impossi­
ble.

Malheureusement, l ’aide pré­
cieuse .promise par .--les—puissan­
ces occidentales n ’a pas pu être 
réalisée ; nos voisins occiden­
taux, soucieux dé , leur propre 
sort, n ’avant pas permis aux 
troupes des puissances occiden­
tales de traverser /leur pays.

Après seize semaines d'e com­
bats sanglants, notre armée est 
encore invaincue, et le front in­
trieur, gous des bombardements 
aeriens innombrables, qui ont 
semé la  m ort et la terreur parmi 
les enfants et les femmes, n ’a 
pas vacillé. Nos villes incendiées 
et nos villages ruinés sont les 
preuves tangibles des. souffran­
ces de notre peuple.

Il nous est dur de devoir aban­
donner à une lace étrangère 
avec d ’autres conceptions de vie 
et d ’autres idéaux nationaux 
une terre que nous avons culti­
vée pendant des siècles. Il nous 
faudra accomplir de rudes ef­
forts, pour pourvoir de guides 
ceux qui ont perdu les leurs, et 
il fau t que nous soyons prêts, 
comme avant, à.défendre notre 
patrie réduite avec la même dé­
cision que celle avec laquelle 
nous avons défendu notre patrie 
intacte.

L’ordre -d'u jour du maréchal 
Mannerheim se term ine en ces 
termes i

— Nous sommes fiers de la 
confiance d ’une mission histori­
que que nous continuerons à 
remplir, et qui est de défendre 
la civilisation occidentale, oui 
est. notre héritage durant des 
siècles.

Mais, nous avons aussi pavé 
aux pays occidentaux Jusqu’au 
dernier centime de la  dette de 
cet. héritage.

Le rôle de la Suède
Paris, 14 mars, 

voici la conclusion de l’édito­
rial de l'Œuvre :

de démissionner
(P h o to  N. Y. T ., v isa  62.742)

M. XJuno H ANNULA 
ministre finlandais de l'Ins­
truction publique, également 

démissionnaire  
(Ph. France-Presse, visa 57.005)

L a S u èd e  a .ioué v is-à-v is d e  la  
F in la n d e  le rô le  de C o n s ta n tin  de 
G rece p e n d a n t  l ’a u tr e  sruerre vis- 
à-v is de  la  S erb ie , o u a n d  11 c o n tre ­
c a r ra i t  à  S a lo n iq u e  l ’a c tio n  cris 
Alliés v en u s  au  seco u rs d» r '4 1 c - '• 
Les Alliés, a lo rs , o n t  to u t  de m ê- 
m e in s ta l lé  e t  m a in te n u  « l'a ’—'é -  
de S a lo n iq u e  ». q u i a  lo u é  d a n s  
la  déc is io n  f in a le  de 1918. le rô le 
qu»  l ’on sa it.

Il e s t v ra i o u e  les Serbes 8ve‘‘” n  
ann=lé les A lbés. e t  o u e  les F in ­
lan d a is . c e t te  fo is —  M. T a n n e r  a 
d i t  p o u rq u o i —  n e  les o n t  pas 
apnelés.

N ous avons d e ià  re c o n n u  Ici 
c u 'i l  y av a it, d a n s  c e tte  d is t in c ­
tio n . p lu s  n u ’u n e  f ic tio n  ou u n e  
a rg u tie  lu r id io u e . N o u s-n a  e q u liq n s  
pas. de  n o tre  p ro p re  chef, d e  n o tre  
proor--- in it ia t iv e . « p o r te r  la g u ê t­
re  » d a n s  la p é n in su le  S candinave. 
Ri n o tre  p ré sen c e  im p o rtu n e  8” x 
u n s . n ’é ta i t  p as réc lam ée p a r  les 
a u tre s .

S eu lem en t, n ’y a -t-il p a s  u n e  le­
çon  à  t ire r  de ce n ouvel e t  d o u ­
lo u reu x  exem ple ?

C’e s t q u e . d a n s  le c o n f l i t  p ré ­
se n t. nuelles  n u e  so ie n t le u rs  s y m ­
p a th ie s  p ro fo n d es , les n e u t r e s .’ in ­
q u ie ts  du  p ire , ne  v o n t p as s ’il 
le u r  f a u t  c h o is ir  en f a i t  e n tre  l ’un  
des deu x  g ra n d s  b locs a n ta g o n is te s , 
vers ce lu i o u i a le p lu s  de  s c ru p u ­
les e t  de re sp e c t p o u r  le u r  s i tu a ­
tio n . m a is  vers ce lu i q u i m enace  
e t  ag it.

C’est, q u e . q u a n d  o n  a  .a ffa ire  à 
d es ad v ersa ires  q u i so n t eux, san s 
a u tr e  sc ru p u le  q u e  ce lu i de  v a in ­
cre. c e r ta in e s  h é s ita tio n s , si ho n o ­
ra b le  q u ’en  so it la  ra iso n , fo n t q u e  
vous ê te s  —  p o u r  n ’em ployer q u ’u n  
te rm e  m odéré —  « m a n œ u v ré  » p a r  
eux.

sa politique sous la tutelle du Kremlin
Londres, 14 mars.

Les Finlandais, écrit le rédac­
teur diplomatique des Yorkshire 
Evenlng News, ont montré un 
grand Héroïsme en acceptant les 
conditions dictées par Staline.

On révèle m aintenant que Sia 
line avait offert de les traiter 
avec beaucoup plus de libéralis­
me si 1a, Finlande avait accepté 
d ’adhérer à un pacte de coopéra­
tion politique et m ilitaire avec 
la Russie. Si les Finlandais 
avaient consenti à placer leur po. 
litiqu.e étrangère sous la tutelle 
de Moscou, iis auraient pu con­
server une grande partie du ter­
ritoire qui leur a été enlevé.

Le maréchal Vorochilov et les 
autres chefs militaires russes, au 
cours de leurs entretiens privés 
avec le général Walden, n ’au­
raient pas dissimulé leur admi­
ration pour l’armée finlandaise 
et leur désir de la voir devenir 
l ’avant-garde de la progression 
russe vers la mer du Nord, à 
travers la Suède et la Norvège.

En d ’autres termes, les Finlan­
dais avaient, été invités à « ache­
ter » leur prospérité matérielle 
au prix d ’une coopération direc­
te à  de. nouvelles entreprises rus­
ses dans le nord de l’Europe.

Cette révélation jette une cer­
taine lumière sur la partie des

exigences russes relative à  la 
préparation d ’une action contre 
le nord de la Suède.

Le chemin de fer que les Fin­
landais se trouvent obligés d ’au­
toriser les Russes à construire 
depuis'lenr port de Kandalaksha. 
sur la- 111er Blanche, jusqu’à  la 
ville finlandaise de Kimi, pour 
rejoindre la ligne suédoise est 
d ’une importance- stratégique 
considérable.

Elle perm ettrait aux Russes, 
dans le cas d’une guerre, de 
transporter des hommes et du 
matériel directement vers la 
frontière suédoise.

D’autre part, le droit de tran ­
sit à  travers Petsamo réclamé 
par les Russes indique l ’existence 
d’un plan d’action russe dans 
l ’extrême nord contre la Norvège.

Un vapeur allemand coule 
sur la côte ouest du Jutland

Copenhague, 14 mars.
Le vapeur allemand « Seche- 

nheim », allant de Brême à Os­
lo avec un chargement de coke, 
a cc-ulé au large de la côte ouest 
du Jutland.

Ftisamo

: izhfj

m m m i.

Une carte de la Finlande où sont encadrées d ’un trait 
noir les villes citées dans l’accord intervenu à Moscou : 
Hangoë, pris à bail pour  30 ans par l’U. R. S. S. ; Viborg, 
qui est cédé à la Russie en même tem ps que l’is thm e de Ca­
rélie ; Sartavala, cédé à la Russie avec les rives sep ten­
trionales et occidentales du lac Ladoga ; Kemijarvi,  qui sera 
relié à Kandalakcha par un chemin de fer soviétique ; 
Petsamo, qui sera évacué e t  retournera à la Finlande, la 
presqu’île des Pêcheurs devenant soviétique.

(Photo France-Presse.)

La fin du séjour
A LONDRES

de M^Sumner Welles
On estime que l ’envoyé du Président Roosevelt 

ne peut rapporter à Washington 
l’idée illusoire d’une médiation prématurée

Londres, 14 mars.
M. Sumn-er Welles quitte Lon­

dres pour Paris, Rome et Naples, 
d ’où il s'em barquera pour New- 
York.

,On. présume que. T’envoyé du 
président Roosevelt a u ra ,, à son 
passage en Italie, une nouvelle 
entrevue,'soit avec, le Duce, soit 
avec l’un de ses collaborateurs 
immédiats. Les cônversatiqns 
qu’il a eùes à Londrés, estime-t­
on, ont dû l’éclairer su r,les  in ­
tentions et la.politique britanni­
ques et ne laisser auc.un doute 
dans son esprit sur la volonté 
anglaise, de poursuivre la guerre 
jusqu’à la  victoire complète, 
quelles que soient les impres­
sions qu’il ait. pu former par ail­
leurs, particulièrem ent en raison 
des. événements de Finlande.

.Personne.ne cloute qu’au cours 
de sa visite à Berlin le chance­
lier Hitler et ses 'lieutenants 
n ’aient usé de tous leurs moyens 
de. persuasion pour, le .convain­
cre de l'invisibilité du Reich''et 
pour lui donner le sentiment 
qu’une décision, d’un côté, ou.de 
l’autre, ne pouvait .être escomp­
tée. Oii sait parfaitement ici que 
le but dés dirigeants allemands 
était de persuader l’envoyé, du 
président que la guerre ne. pou­
vait avoir, d’issue que dans ces 
conditions. qu’une médiation 
était nécessaire et .qu’à plus ou 
moins longue .échéance, elle était 
inévitable et qu’il était de l’inté­
rêt américain d ’en être l ’instru­
ment. sauf à intervenir dans le 
conflit pour faire pencher la ba­
lance du côté des démocraties.

On sait aussi que, par là, le 
gouvernement du Reich enten­
dait jouer de la répugnance que

l ’Amérique pouvait éprouver à 
se mêler au conflit européen.

On 11e doute pas que l'Ita lie  
n 'a it cherché à donner la  même 
impression à «VL Sümner Welles, 
pour des raisons différentes. 
Sans doute parce que le gouver­
nem ent de Rome peut escompter, 
d ’une paix prématurée, des avan­
tagés diplomatiques et autres, 
que la victoire d ’une des parties 
ne lui donnerait pas,
. L'Italie, en effet, ne peut se 
faire d’illusions sur les résultats 

■d’une victoire allem ande et d ’une 
domination de l’Europe par le 
Reich, en même temps qu’elle 
peut craindre à  cet égard le suc­
cès des alliés.

Poùr toutes ces raisons, on 
imagine que M. Sum ner Welles 
a dû être soumis, à  Rome et à 
Berlin, à une « offensive en ré­
gie », -préparant une médiation 
éventuelle, même, si pour des 
raisons de prestige, ce mot n ’a 
pas été prononcé. Mais on sait 
que l’envoyé du président a été 
frappé de ce qu ’il a vu et enten­
du à Paris, et on espère ferme­
ment qu’il ne l ’a pas moins' été 
par ses entretiens de Londres.

Dans ces conditions, et m algré 
l'évolütion de la  question dé F in­
lande. on exprime, au moment 

‘ de son départ, le vœu confiant 
qii’il ne rapportera pas à 
W ashington l ’idée illusoire d'une 
médiation prématurée et on fa it 
assez confiance à sa connaissan­
ce- de l’Europe et, aux grands 
dons d’homme d ’Etat du prési­
dent pour croire que, n i l ’un ni 
l ’autre ne s’associerait à  une 
semblable entreprise, quelles que 
soient les . raisons qui puissent 
leur paraître favoriser cette in i­
tiative, vinssent-elles de Rome 
ou de Berlin.

Le Sénat décide de discuter 
e n  Comité secret
les interpellations sur la paix 
F r a s s o ' f i i i l i u i c l a î s e

et la conduite de la guerre
Paris,- T4 mars.

La séance du Sénat est ou­
verte à 15 heures.'10, ' sous' la 
présidence de M. Jules Jeanne-- 
ney. ■

De nombreux sénateurs sont à 
leur fauteuil.

Au banc du gouvernement, ont, 
pris place : MM. Daladier, Al­
bert barrant, Mandai, Paul Rey- 
naud, Queuiüe, Rio, Camille 
Chautem.ps. Carnplrictii, Georges 
Bonnet. Cliampetier de Ri-bés.

Le président fait savoir qu ’il 
a été saisi de plusieurs dem an­
des d 'interpellations de MM. Ca­
mille Ferrand, sur lu politique 
générale du gouvernement et le 
problème des effectifs ; de M. 
Laudier, sur l'aide apportée par 
les alliés à la Finlande, et. de 
M. Paul Boncour sur les événe­
ments de Finlande et la conduite 
de la guerre.

M. Laudier demande la dis­
cussion immédiate, de son inter­
pellation en séance publique.

Intervention de M. Daladier
M. Daladier. — Le gouverne­

ment est a la  disposition du sé ­
nat. 11 accepte la discussion im­
médiate de toutes les interpel­
lations sur la Finlande, mais il 
demande que l ’on reporte à la 
semaine prochaine la discussion 
des interpellations sur la con­
duite de la guerre, le haut-com­
mandement et 1-a question des ef­
fectifs.

M. Daladier. — Je crois ré­
pondre au désir de tous en de­
m andant que la discussion de 
ces interpellations ait lieu en 
comité secret. (Applaudisse­
ments.)

M. Reibel (Seine-et-Oisë) ayant 
déposé une demande d 'in terpel­
lation sur la conduite m ilitaire 
de la  guerre, s ’étonne que ie 
gouvernement soit si pressé de 
s'expliquer en comité secret. (Ex­
clamations à gauche.)

M. Pierre Laval, ancien pré-si: 
dent du Conseil. — Le gouver­
nement demande au Sénat de se 
rotinir tout de suite en comité 
secret. J’accepte cette proposi­
tion ; mais nous nous étions 
mis d'accord avec M. Camille 
Chautemps pour la date de m ar­
di prochain.

Comme le président du Cou­
se:! demande fa discussion im­
médiate. je lui réponds : pré­
sent. lApp.audis-se-inents.)

M. Daladier. — Aujourd'hui, 
in devais recevoir M. Sumner 
Welles. J'ai demandé à celui d 'a ­
vancer l’heure de son entrevue, 
■le l'ai vu a midi.

M. Daladier. — D'autre part, 
nous n'avon-s été prévenus que 
dans la nuit (Exclamations à 
droite) de la paix russo-finlan­
daise. ■ -J’accepte la discussion 
pour aujourd’hui de toutes les 
interpellations sur la  paix russo- 
finla.ndaise et la conduite de la 
guerre..

Le Sénat, j ’en suis persuade, 
sera d’accord avec moi pour 
aborder ce débat, et le term iner. 
Il faudra se prononcer d ’une fa­
çon nette et claire. (Applaudis­
sements.)

M. Léme-ry (Martinique) s’é­
tonne que le président du Con­
seil brusque sa décision. Il p a r­
lera sur les ordres du jour dé-

' posé s.

Le Comité secret est décidé
M. Pierre Lavai demande la 

réunion du Sénat en comité se­
cret en vertu de l’article 45 du 
règl-ëment.

Le président fait savoir que 
les nouvelles demandes d’in ter-f 
pellation concernant la conduite 

. de la  guerre seront jointes aux 
demandes d ’interpellation qui 
devaient être discutées cet après- 
midi. La discussion immédiate 
est m ise  aux voix et ordonnée.

Le Sénat saisi d ’une motion 
dem andant la  réunion du Sé­
nat, en comité secret, se pro­
nonce à l ’unanim ité pour cette 
réunion.

La séance est suspendue à 15 
heures 30.

Après une suspension de séan­
ce d ’une demi-heure, au co-urs 
de laquelle les tribunes publi­
ques et les tribunes des journa­
listes furent évacuées, le Sénat 
s'est réuni en comité secret à 16 
heures.

La séance est renvoyée 
à aujourd’hui

La séance du Sénat, réunie en 
Comité secret, qui avait com­
mencé, -à 16 heures, a été sus­
pendue à 19 h. 15. Elle repren­
dra demain, à 15 heures.

M I N U T E /
Voici une double devinette que 

nous proposons à la sagacité de 
nos lecteurs :

De qui est-il question dans le 
texte suivant  ? Et qui en est 
l'auteur 7

« son visage révélé quatre ca­
ractères essentiels : par La hau­
teur particulière de la tempe, 
un haut idéalisme ; par la cons­
truction du nez d m  et fouilleur, 
une très, remarquable acuité 
d'intuition ; par la distance de 
la narine à l'oreille, une puis­
sance leonine... La quatrième 
caractéristique est une immense 
bonté. Oui, Il est bon, immensé­
ment bon. »

Contrairement à c e  q u ’ o n  
pourrait croire, ü ne s’agit pas, 
dans ce portrait, de Jésus Christ, 
mais d'Adolf Hitler.

Et c'est un Français, de gran­
de - noblesse » qui a osé accou­
cher de ce texte impie : M. Al­
phonse de Chàteaubriant, lau­
réat de plusieurs prix littéraires.

Ce monsieur qui ne s'est pas 
encore rétracté, est. toujours en. 
Liberté sur le sol de France...

Qu'attend-on pour renvoyer ce 
gentilhomme à son patron 7

TOC.
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LE DRAME FINLANDAIS

Lourde responsabilité 
devant l’histoire...

Le sort en est je té■ La petite  
mais héroïque Finlande a cé­
dé sous la pression germano  
russe.

Grâce à la  trahison de quel- 
que's-uns de ses dirigeants  ;l 
grâce à la complicité de la 
Suède et de la Norvège.

Vaincue ? Non. Le peuple 
finlandais s'est battu avec un  
courage sublime qui a fait 
Vadmiration du monde entier. 
Il a défendu pied à pied, fa­
rouchement, chaque mètre de 
son territoire avec toute la for­
ce morale que lui donnait le 
Droit.

Durant trois mois et demi, 
au cours d'une rude bataille 
où les forces et le matériel en 
présence étaient disproportion­
nés, les troupes de Staline ont 
subi de durs échecs et n'ont  
réussi à s'emparer que d'une 
partie de Viborg.

N'ayant pu écraser la Fin­
lande par les armes, il a fallu 
de perfides manœuvres pour 
étouffer la voix des défenseurs 
de la  liberté.

Ceux qui ont abandonné ce 
petit pays, qui luttait pour  
sauvegarder son indépendan­
ce, porteront devant l’Histoi­
re. une lourde responsabilité...

Devant des millions d ’hom­
mes, des milliers de tanks et 
d ’avions, la  Finlande ne pou­
vait lutter seule indéfiniment.

Les Alliés ont fait leur de­
voir, mais tous les Etats neu­
tres adhérents à la  S, D, N.

M O R T  
DE M. L’INTENDANT 

RENÉ HUNIER
Nevers, 14 m ars.

La m o rt quasi-subite de M. 
l ’in ten d an t Kené H u n ie r, chef 
de service de l ’In tendance te r­
r ito ria le  de Nevers, d irec teu r 
d épartem en ta l du  rav ita ille ­
m en t général, foudroyé à  l’âge 
de 38 ans, en p lein  exercice de 
sa  tâche, p a r  un e  m alad ie dont 
le su rm enage é ta it la  cause, a 
plongé dans une profonde a f­
fliction non  seulem ent sa  fa ­
m ille et ses co llaborateurs im ­
m édiats, m ais tous ses cam a­
rades, tous ses subordonnés et 
aussi la  population  du dép a r­
tem ent to u t entière, qui, de­
puis la  m obilisation, a v a it pu  
app récier ses ém inentes q u ali­
tés d ’homme, de so ldat et d ’ad ­
m in is tra teu r.

Nous ne saurions, sous pei­
n e  de t ra h ir  les secrets de la  
défense nationale, exposer en 
déta il les fonctions de l ’in te n ­
dance te rrito ria le  ; q u ’il nous 
suffise d ’ind iquer q u ’elles sont 
à  la  fois in g ra tes , m ultiples, 
d ’une diversité infinie. Elles 
nécessita ien t une a  c t  i v i H é 
exempte de relâche et de com­
pétence extrêm em ent variée.

M. l ’in te n d an t René M unier 
possédait ces qualité s à  u n  de­
gré exceptionnel. I l se donnait 
sans com pter à  une besogne 
particu liè rem en t indispensable 
à  la  fois aux effectifs m ilita i­
res, à  la  population  civile. 
A ses dons hors de, p a ir , à  sa  
science, à  sa  conscience p ro ­
fessionnelle, il jo ig n a it une 
am énité  de la  bonté, qu i la is­
se ron t chez tous des regrets 
profonds.

Il m e u rt victim e d u  devoir 
à  un  poste de com bat dont 
l ’im portance est parfo is m é­
connue, m a is  qu i n ’en est pas 
m oins l ’une des p lu s  u tiles  à la  
défense du  pays.

On. m’a  p as  oublié que M. 
l ’in ten d an t René M unier s ’est 
consacré avec un  dévouem ent 
sa n s  borne a u  soulagem ent 
des fam illes nécessiteuses des 
m obilisés d e  la  Nièvre. L a  R e­
vue de « L ’In tendance », qui 
a  rap p o rté  à  celle-oi une im ­
p o rtan te  som m e d ’a rg e n t et 
qu i fu t donnée a u  T héâtre  Mu­
n ic ipal de Nevers, a  été l ’une 
des in itiatives les p lus popu­
la ire s  d e  M. l ’in ten d an t René 
M unier.

Ses subordonnés reg rette­
ro n t en lu i u n  excellent « p a ­
tro n  » ; les au to rités civiles et 
m ilita ire s  dép loreron t la  d is­
p a ritio n  d ’un  co llabo rateu r de 
p rem ier ordre. S a jeune veuve 
et seg tro is fillettes p leu ren t le 
m eilleu r des m a ris  et le m eil­
le u r  des hères.

L a levée de corps de M. l 'in ­
te n d an t René M unier a u ra  
lieu  sam edi 16 m ars, à  t) heu­
re s  30 du m atin , là l ’H ôpital 
m ixte de Nevers. Ses obsèques, 
à  9 (heures 45, à  T église-ca­
th éd ra le  et l ’inhum ation  se 
fe ra  au  cim etière de la  ville.

Les jours sans viande
Nevers, 14 mars.

Le P réfet de la Nièvre, vu le 
décret du  29 février 1940 portant 
restriction de la vente et de la 
consommation de la  viande ;

Considérant qu’aux term es de 
l ’article 4 du décret susvisé les 
préfets doivent fixer pour leur 
département, les jours de restric­
tion à appliquer, a pris un  ar­
rêté aux termes duquel :

Sont interdites dans le dépar­
tem ent de la Nièvre, l'exposition, 
la  vente ou la mise en vente et 
la  consommation :

Les lundi, m ardi et mercredi 
de chaque semaine des viandes 
de boucherie telles qu’elles sont 
définies au § a  de l 'a r tic le 'p re ­
m ier du décret ;

Les. lundi et m ardi de chaque 
semaine, des viandes de charcu­
terie telles qu’elles sont définies 
au S b de l ’article premier du 
décret ;

Le lundi de chaque semaine, 
des viandes de boucherie hippo­
phagique et de la triperie, telles 
qu ’elles -sont définies aux § c et d 
de l'article premier du décret.

peuvent-ils en dire autant ?
Demain, les puissances de 

proie peuvent envahir leur ter­
ritoire ; ils courent le risque, 
à leur tour, d’être asservis.

C'est peut-être à ce moment-  
là qu’ils comprendront le dan­
ger et... qu'ils appelleront au 
secours !

Ils ont lubliê trop facile­
ment que l'union fait la force.

Oh ! nous comprenons com­
bien la paix est précieuse et ce 
que la guerre a vu  leur inspi­
rer d'horreur.

Mais croient-ils. vraiment,  
que l’ours russe et le loup al­
lemand vont les laisser tran­
quilles ?

Leur isolement, leur faibles­
se et leur crainte ne pourront 
qu'exciter l'appétit de ces deux 
méchantes bêles qui troublent 
l'Europe.

Tôt ou tard, ces petits Etats 
sont appelés à disparaître.

Alors, devant le danger, ne 
valait-il pas mieux prêter main  
forte à son voisin ? •

L a cause de la Finlande 
n'était-elle pas la leur ? Celle 
de la défense de la liberté P 
Celle de la civilisation ?

Unis, ils pouvaient éloigner  
la menace et faire reculer 
V agresseur.

Ce devoir de solidarité, ils 
l ’ont volontairement méconnu.

Puissent-ils n'avoir pas à le 
regretter !

Francis PRAT.

O N  DEMANDE  
DES HOM M ES  

pour l'agriculture
Ceci s’est passé quelque p art 

d an s  la  Nièvre :
Un ag ricu lteu r, un  bon 

F ra n ça is , qu i a  fa it l ’a u tre  
guerre, m et à  la  disposition de 
l’au to rité  m ilita ire  — alors 
qu ’il n ’y é ta it po in t obligé — 
p lusieu rs écuries et g ren iers, 
ap rès av o ir  vendu ses bêtes, 
p o u r perm ettre  aux soldats 
d ’être abrités.

Les trav au x  des cham ps a r ­
rivent.

P rivé  de la  p lus g ran d e  p a r­
tie de ses chevaux qui ont été 
réquisitionnés, privé de ses do­
m estiques agricoles qui sont 
m obilisés, sa  tâche se trouve 

' com pliquée.
Il lu i  fau d ra it un  ce rta in  

nom bre d ’ouvriers pour labou­
rer. em blaver, herser.

Des cen ta ines d ’hom m es lo­
gent chez lu i ou dans son sec­
te u r  :

Il pense q u ’il se ra  facile d ’y 
trouver la  m ain -d ’œ uvre qui 

‘p lus iqu’il offre de p ay e r les 
so ldats au  ta rif  en  v igueur 
dans la  région, m ais il ne peut 
l ’obtenir.

E t ce brave ag ricu lteu r reste 
dans l ’em barras avec la  plus 
g ran d e  p artie  de ses te rres non 
cultivées.

Cependant, il fa u d ra  d u  blé 
pou r fa ire  d u  p a in  ; il fa u d ra  
des betteraves p o u r fa ire  du 
sucre...

Ne pou rra it-on  pas s im p li­
fier, d an s  l ’in té rê t du  pays, 
les fo rm alités ? Sans n u ire  à 
la  défense nationale. Les com­
m an d an ts  de secteu r ne p o u r­
ra ien t-ils  pas p rendre  leur 
responsabilité  ?

L ’ag ricu ltu re , la  m am elle 
de la  F rance , a  besoin de bras. 
Qu’op fasse le m axim um  d ’ef­
forts pour lu i en p rocu rer !

Caisse de réassurance
des sociétés de secours mutuels 
et de prévoyance de la Nièvre

On nous communique :
L ’assemblée générale s'est te­

nue le 10 mars, sous la prési­
dence de M. le vicomte d'An- 
chald, qui a présenté le rapport 
suivant :

Voici que nous traversons une 
nouvelle période de guerre, si 
nous avons une confiance abso­
lue dans la victoire finale qui, 
cette lois, doit être définitive, 
nous n ’en avons pas moins, les 
uns et les autres, le cœur angois­
sé en pensant à ceux des nôtres 
■qui sont exposés aux coups de 
l’ennemi..

Quoi qu ’il en soit, notre devoir 
est tracé ; il nous a été Indiqué 
par les pouvoirs publics ; nous 
devons tenir, c’est-à-dire m ainte­
n ir tous nos services. Pour cela, 
je compté sur vous, Messieurs, 
qui représentez .ici les sociétés 
qui nous sont toujours restées fi­
dèles.

Dites-bien chez vous, -soit dans 
les. réunions de vos Conseils d ’ad­
ministration, soit dans vos as­
semblées générales que la Cais­
se de réassurance possède ac­
tuellement un avoir total qui dé­
passe 46.000 francs et qu’elle fe­
ra  tout son devoir et peut-être 
même -un peu plus.

Ne pensez-vous pas que si quel­
ques-uns de vos membres, nous 
reviennent après la tourmente, 
avec un bras ou une jambe de 
moins, ne pensez-vous pas, dis-je 
que nous devrons faire pour eux, 
si non, tout ce qu’il est hum ai­
nem ent possible de faire, du 
moins tout ce que nos statuts 
permettent.

Voici m aintenant un résumé 
des opérations de l’année 1939 :

Les recettes cotisations se sont 
élevées à  3.354 francs et les in­
demnités de maladie à 4.209, 25, 
y compris 913 francs 25 de se­
cours invalidité, cet excédent de 
dépenses est largement couvert 
par les intérêts de nos fonds 
placés à  la Caisse des Dépôts et 
Consignations, puisqu’en fin de 
compte notre avoir, en sensible 
augmentation sur notre avoir du 
31 décembre 1938. se monte ac­
tuellement à 46.670 francs 65 ; 
c’est-à-dire que la situation de la 
Caisse de réassurance est très 
prospère et que celle-ci -est en 
mesure de remplir toutes ses 
obligations.

NEVERS ET LA REGION
Le eo m m n n iq u é  
«Fil y a 25  a n s

Les tro u p e s  belges o n t  c o n ti­
n u é  de p ro g resser d a n s  la  
boucle  de  l ’Yser.

L ’en n em i a b o m b ard é  Y pres. 
I l y a  eu  p lu s ie u rs  v ic tim es 
p a rm i la  p o p u la tio n  civile.

L ’a r tille r ie  a lle m a n d e  a  éga­
le m e n t b o m b ard é  la  c a th é ­
d ra le  de  S o issons e t  le q u a r ­
t ie r  e n v iro n n a n t.

R e im s a  é té  b o m b ard ée .
E n  A rgonne, a u  F o u r-d e-P a- 

ris , u n e  a t ta q u e  en n em ie ' a 
échoué.

E n  L orra in e , n o s  p a tro u ille s  
o n t  occu p é  E m b e rm eu il.

N
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Etat civil. — Relevé du 14 m ars 
1940. — Naissances : Winster- 
s’heim Pierre, aux Sablons.

Publications de mariages: Jean 
Ressaire, ouvrier m onteur à Ne­
vers, 23, faubourg de Lyon, et 
Marie Jaillette, sans profession, 
à Nevers, 10, avenue Ernest-Re­
nan.

Décès : André Gautheron, 25 
ans, sans profession, rue de P a­
ris, 1 ; Moïse Rochelle 31 ans, 
ouvrier d’entreprise, 1,’ rue de 
Paris.

Amicale Boule de Nevers. —
L’Amicale Boule de Nevers a dé­
cidé d ’organiser, pour dimanche 
prochain, 17 mars, à 8 heures du 
matin, une manifestation boulis­
te au profit des cam arades mo­
bilisés.

Tous les membres disponibles 
de cette société sont donc invités 
à se rendre au boulodrome du 
Parc.

Les boulistes n ’appartenant pas 
à la  société peuvent y prendre 
part, leur présence sera accueil­
lie avec la plus franche cordiali­
té.

Pour le bureau :
Le président : MARSAULT.

Groupe esperantiste nivernais.
— Après une brillante reprise des 
cours qui fonctionnent tous les 
mercredi, à 20 heures 45 à l’Eco­
le du Château, la prochaine réu­
nion mensuelle du Groupe aura 
lieu le dimanche 17 m ars 1940, 
de 10 heures 3o à  midi, au café 
de la Renaissance, placé Wilson,

Syndicat d’électricité de la ré­
gion de Guérigny. — Séance du 
26 février 1940. — 14° Tirage Em­
prunt de 1925.

Obligations remboursables :
314 263 237 60 156 61 285 175 273 
145 126

Dixième tirage Em prunt de 
1930. — Obligations rem boursa­
bles :
418 576 494 711 535 477 159 131 246 
81 185 182 86 508 539 637 101

Dans le département

Contre asth m e, catarrhe, oppres­
sion, bronchite, toux, rhum es, em ­
physèm e, a ffec tio n  des bronches :

TERPINE WIGGERS

La guerre a été imposée 
à la France 

déclare Paul Faure
Gharolies, 14 mars.

Paul Faure, députe de la deu­
xième circonscirption de Charol- 
les, secrétaire général du parti 
socialiste S.F.I.O., est ardent dé­
fenseur de la paix ; l’on se rap­
pelle encore sa magnifique cam­
pagne électorale au lendemain 
de Munich, en octobre 1938 ; il 
était victime depuis la guerre de 
certaines insinuations, ém anant 
d ’adversaires sans scrupules. 
Bien des fois dans son journal 
« Le Pays Socialiste », il a mis 
en relief la position de ses amis 
et de lui-même. Dimanche der­
nier, présidant une conférence 
d’information de la Fédération 
de la Gironde à Bordeaux, il a 
déclaré notamment : « Vous con­
naissez mes idées : mais la guer­
re a été imposée à  la France. Au­
cun doute sur ce point. Le parti 
socialiste défendra donc le pays 
avec courage et avec honneur ».

BONA
Incendie. — Mercredi matin, 

vers 4 heures, M. Berthier Au­
guste, cultivateur, marchand de 
bestiaux, dem eurant à Lichy, 
commune de Bona, téléphonait 
aux pompiers de Saint-Saulge 
que le feu avait pris dans sa 
maison d’habitation.

i.es pompiers se rendirent aus­
sitôt sur les lieux. Des voisins 
avaient déjà commencé, avec des 
seaux, à noyer le foyer d ’incen­
die. Après une heure d ’efforts, le 
sinistre put être circonscrit.

C’est à la  suite d ’un feu de 
cheminée que l’incendie se dé­
clara.

Les dégâts, peu importants, 
sont couverts par une assurance.

LA CELLE-SUR-LOIRE
Vin chaud du soldat. — La

quête receuillie par les enfants 
des écoles -a produit la  somme 
de 363 francs.

GHATIL'LON-EN-BAZOIS
Etat civil. — Naissance : Annie- 

iRenée Goret, rue de la  Pécherot- 
te.

Décès : Gabriel Perruchot, 78 
ans, cultivateur, veuf de Elisa­
beth Lhoste, à Frasnay ; Jean 
Dureux, 71 ans, retraité, -époux 
de Marie Ayault.

Objets trouvés. — Il a été trou­
vé un porte-monnaie rue Adrien- 
Laurent, contenant une petite 
somme ; place de l'Eglise, un 
chapelet ; réclamer au garde 
champêtre.

DEC1ZE
Bicyclette volée. — Une bicy­

clette marque D.R.S., estimée 600 
francs, a été volée à M. Lapevt, 
dem eurant faubourg d ’Allier, à 
Deciz-e.

Le vélo se trouvait dans une 
cave en bordure de la route na­
tionale n° 478.

M. Lapert a déposé une 
plainte à  la gendarmerie contre 
inconnu.

DORNES
Etat civil. — Décès : 5 février, 

M .François Vernisse, 81 ans ; 
6 février, M. Jean Bourdier, 58 
ans ; 7 février, M. Augendre, 71 
ans, au café Gourdon ; 9 février, 
Mme Jeanne Millien, 85 ans, à  la 
Fougère ; 9 février, M. François 
André, 38 ans, décédé à Neuvil­
le ; 10 lévrier, Mme Jeanne 
Drouillot, 88 ans ; 14 février,
Mme Fanny Boule, 84 ans ; 26 
février, Mme Catherine Deles- 
veau, 68 ans ; 4 mars, Mme Ma­
rie Genoux, décédée à Toury.

La température. — Après un 
hiver très rude et sans fin, la 
tem pérature semble s’adoucir et 
les jardiniers commencent leurs 
travaux de saison. Prenons gar­
de aux giboulées qui se cachent 
souvent derrière un rayon de 
soleil.

Durant ces jours derniers, le 
thermomètre est descendu à  huit 
degrés au-dessous de zéro, dans 
la nuit.

FOURCHAMBAULT
Allocations militaires. — Les

allocations de m ars seront 
payées au bureau de poste de 
Fourchambault, le 19 mars, de 
14 à 16 heures, du numéro 1 au 
numéro 205, et le 21 mars, de 14 
à 16 heures, du numéro 206 au 
numéro 455.

FOURS
Décès. — Marie Darré, veuve 

de Jean Barillot. 93 ans. à Fours.
GARCHIZY

Allocations militaires. Les
allocations militaires de m ars de 
la commune de Garchizy seront 
payées au bureau de poste de 
Fourchambault, le 23 mars, de 
14 à 16 heures)

Quêtes à mariages. — Les quê­
tes faites au profit du bureau de 
bienfaisance ont produit :

Busserolle-Bucheron, 109 fr. : 
Morlat-Montaron, 25 fr. ; Chatu- 
peau-Néselhauf. 22 i'r.

GIMOUI'LLE
Objets trouvés. — Il a été trou­

vé, le H au matin, sur la route 
nationale de Nevers à Bourges :

UN EFFORT FORMIDABLE...
Aux É C O N O M E S

13-15, Rue de Ja Pelleterie —■ 46, Rue du Commerce, 46

N E V E R S

Hos achats faits avant 8a hausse et 
notre Stock important siens per­
mettent de maintenir nos anciens 
prix. Profitez-en...

C O M PLETS pour H O M M E S
EN DRAPERIE, depuis 159, 
199, 269, 295.............................. 3 5 0

fr .

CO STU M ES SPO RT
COLORIS MODE, depuis 139, ® Jy l 
199, 229, 295..............................  §5 # ‘ r -

CO STU M ES Norfolk pour Enfants ^
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AUX ÉÛ0ÜÛMES
N E V E R S

DU CHOIX, DE LA QUALITE, DES PRIX

une bicyclette ; une malle pleine 
de linge ; un couvre-pieds rouge 
usagé.

Réclamer ces objets au com­
missariat.

MARZY

Une femme se noie 
dans l’ abreuvoir municipal

Mardi dernier, vers 6 heures 45 
les gendarmes de Fourcham bault 
étaient prévenus que l’on venait 
de découvrir dans l ’abreuvoir 
municipal, le cadavre d’une fem­
me.

Ils se rendirent immédiatement 
sur les lieux et constatèrent que 
la -femme était vêtue d ’une che­
mise de nuit et coiffée d’un bon­
net.

La profondeur de l’eau, dans 
un abreuvoir n ’étant que de 35 
centimètres, une partie du corps 
émergeait à la surface. La mort 
avait ta it son œuvre.

Aidé du secrétaire de mairie et 
du garde-champêtre, les gendar­
mes .retirèrent le cadavre qui ne 
portait aucune trace quelconque, 
laissant présumer qu ’il y avait 
eu iuVe.

Mandé par le maire, le docteur 
Lebrun, de Fourchambault, après 
examen conclut à un suicide par 
immersion.

Il s’agit-de Mme veuve Prin, 
âgée de 74 ans dem eurant à  Mar- 
zy, où elle habitait avec son fils.

Cette femme souffrait depuis 
deux années d ’une maladie de 
cœur. Fort déprimée elle a vo­
lontairement attenté à ses jours 
pour mettre fin à ses souffrances.

MOULINS-ENGILBERT
Réunion des anciens combat­

tants. — Réunis en assemblée 
générale à la salle de la mairie 
le dimanche 3 m ars 1946, la  sec­
tion des Poilus Nivernais a tenu 
ses assises sous la présidence du 
cam arade Nectoux. Le rapport 
moral a été présenté- par notre 
camarade Peuvot, secrétaire, qui 
a expliqué les travaux faits par 
le bureau et son action auprès 
de la  Fédération, ainsi qu’au Co­
mité de guerre, s’est élevé contre 
les négligences de beaucoup de 
cam arade qui croient que cotiser 
est suffisant et qui ne s’occupent 
jam ais de militer en faveur de 
quoique ce soit sur notre action 
combattante et qui ne viennent 
jam ais aux réunions qui.sont ce­
pendant peu nombreuses et tou­
tes très intéressantes, devraient 
au moment où nous sommes, sur 
la  brèche, exciter les forces com­
batives dé toute la section. Puis 
on a donné le compte rendu fi­
nancier qui a été fait par notre 
cam arade Simonin, trésorier, qui 
a reçu les vives félicitations de 
toute l’assemblée. Après quel­
ques questions intéressantes, no­
tre action sur divers sujets, la 
séance a été levée.

Le Bureau.
TANNAY

Etat civil. — Décès : Anne Co­
las, veuve de Louis Pataut. 84 
ans.

Publications de mariage : Re­
né Magd, docteur en médecine, 
domicilié à Tannay actuellement 
aux armées, et Simone-Lucienne 
Genet, employée de bureau, do­
miciliée à Tannay.

-J—n jjo ttiuic j t ta e ta ,  

licntât à  la yotte de  j 
7teé élus

PRENEZ 
A U JO U R D 'H U I 
VOTRE BILLET 

DE LA

L O T E R I E
NATIONALE!
La prochaine session 
des Assises du Cher

Bourges, 14 mars. 
La session du deuxième tr i­

mestre de 1940, des Assises du 
Cher, est annoncée pour le lundi 
29 avril

AVIS de DECES
Nevers. — Vous êtes prié d ’as­

sister aux obsèques de
Monsieur l ’Intendant M ilitaire 

MUNIER
Chef de Service de l'Intendance 

Territoriale de Nevers 
Directeur départemental 

du Ravitaillement général 
de la Nièvre

pieusement décédé le 13 m ars 
1940, à l ’âge de 38 ans, qui au­
ront lieu le samedi U6 m ars. La 
levée du corps sera faite à  9 h e u ­
res 30 à l’Hôpital mixte, rue de 
Paris, et la cérémonie religieuse 
sera célébré ,en l’Eglise-Oathé- 
drale de Nevers, à fl heures 45. 

De la part de :
Mme iMunier Lucie, sa veuve ; 

Mlles Jacqueline. Laurence, De­
nise Munier, ses enfants . Mme 
Munier-Nolly, sa mère, et de 
toute la famille.*

*  *

Mi. l’Intendant Général Direc­
teur ; MM. les Intendants M ili­
taires : MM1, les Officiers d ’Admi- 
nistration du  Service de l ’Inten­
dance de la V* Région, ont la 
douleur de vous faire part du dé­
cès de

Monsieur l ’intendant M ilitaire  
MUNIER

Chef du Service de l'Intendance 
Territoriale de Nevers

Directeur du Ravitaillement 
Général de la Nièvre

et vous Invitent à assister à ses 
obsèques qui auront Heu le sa­
medi 16 mars. La levée du corps 
sera faite à 9 h. 30 à l ’Hôpital 
mixte, et la cérémonie religieu­
se aura lieu en l'Eglise-Cathé- 

d ra’.e dp Nevers. à 9 heures 45.

Nouvelles Régionales
C H E R

BOURGES.
Etat civil. — Naissances : Jean- 

Pierre Vinçon, rue Taillegrain ; 
Robert-Lucien Germain, rue Tail­
legrain.

Décès : So-phronyme Berthet, 
veuve Marchai, sans profession, 
5S ans, rue Taillegrain ; Jean- 
Baptiste iBonnard, retraité, 58 
ans, boulevard Auger, 116 Mo­
rand E.tienne, retraité, 69 ans, 
route de Saint-Michel, 28 ; Eu­
gène Lagrange, ancien-m eunier, 
67 ans, boulevard d ’Auron. 5 ; 
Jean-Claude-Etienne Dufour', un 
an, route de Lazenay ; Marie- 
Marthe Bernard, veuve Demou- 
lière, sans profession, 87 ans, rue 
Gambon .

A L L IE R
M O U L I N S
REDACTION. _ 3 4  ..R U E  VIGE6J E R E -T E L .Il 33

Vol de vélo, — M. Lussier, de­
meurant, 40, rue de Bardon, a 
porté plainte à  la police, pour 
vol, cours de • Bercy, de sa bi­
cyclette, marque : « Bélot Four- 
tain »,

Prytanée Militaire, concours 
de 1940. — Les épreuves du con­
cours d ’admission, en 1940, au 
Prytanée Militaire de la  Flèche, 
auront lieu les lundi 3 et m ardi
4 ju in  prochain, au chef-lieu de 
chaque département.

Les demandes d ’inscription de­
vront être adressées à la préfec­
ture du département où le can­
d idat désire concourir, avan t le 
10 avril prochain.

Les élèves des écoles militaires 
préparatoires qui sont titulaires 
de la première partie du bacca­
lauréat peuvent être détachés au 
Prytanée pour y poursuivre 
leurs études en vue de se prépa­
rer au concours d ’admission aux 
grandes écoles militaires.

Peuvent être adm is sans exa­
men •

1. Les candidats possesseurs 
du certificat de la première par­
tie du baccalauréat et désirant 
entrer dans les classes suivan­
tes : Mathématiques élémentai­
res, mathématiques spéciales 
préparatoires, classe de Saint- 
Cyr, classe de navale, classe de 

T’atr.
2. Les candidats possédant la 

deuxième partie du  baccalauréat 
de mathématiques et désirant 
entrer dans la classe de m athé­
matiques spéciales.

Les familles de ces candidats 
doivent adresser leur demande 
pour le 10 août, dernier délai, à 
M. le ministre île la  Guerre (di­
rection de l’infanterie. Ecole), 
accompagnée des pièces régle­
mentaires. Celles d’entre-elies 
qui solliciteraient une place de 
boursier ou de demi-boursier, 
doivent, en outre, fa ire  parvenu- 
avant le premier août, au pré­
fet du département où elles rési­
dent, un relevé des rôles, s’il y 
a lieu, des certificats de non-im­
position concernant les contribu­
tions de toutes natures et un état 
de renseigneinens dont le modè­
le pourra leur être fourni su r ­
leur demande. Cet état devra 
être vis§ par je m aire de la  com­
mune.

Les candidats aux places d 'é­
lèves externes dans les classes 
précitées supérieures à  la pre­
mière, doivent adresser leur de­
mande au com mandant de l ’Eco­
le du 1" au 20 septembre pro­
chain.

Pour tous renseignements com­
plémentaires, s’adresser à la 
préfecture (deuxième division, 
1" bureau), ou à  M. le comman­
dan t du Prytanée M ilitaire a La 
Flèche (Sarthe).

Boule de la Charmille. — La 
société organise, pour le dim an­
che 31 mars, un concours régio­
nal de boule limité a 16 quadret- 
tes. Inscription, 12 francs par 
quadr-ette. Tirage à 13 heures 
précises.

Prime aux gagnants : première 
partie, 10 francs ; 2 . 15 fr. ; 3°, 
20 fr. ; 3e, 20 fr. ; 4°, 35 fr.

T ir et pointage : 20, 15, 10 et
5 francs. Série de quatre boules, 
1 fr.

50 % des recettes seront ver­
sées à la caisse de solidarité 
pour les mobilisés do la  Société.

Les licences de 1940 seront exi­
gées ; pour les soldats, celle de 
1939.

CREGHY. — La journée du vin 
chaud. — La quête faite dans la 
commune, par Mlles Simone 
Saulnier et Marcelle Deligeard, 
pour l’œuvre du vin chaud au 
soldat, a produit la somme de 
179 francs. Nos remerciements 
aux généreux donateurs et aux 
charm antes quêteuses.

Etat civil de janvier et lé­
vrier. — Naissance : Eugène Ba- 
trier, 12, janvier.

Mariage : Batrier Gilbert et Ré­
veillon Renée.

Décès : Gilbert Gauthier, 72 
ans ; Jeanne Emery, 82 ans.

SAONE-ET-LOIRE
P  I G  O  I N

Avis administratif, — Les con­
cessionnaires d ’eau potable n’a­
yan t pas encore payé leur con­
sommation du 2 septembre 1939, 
sont informés que le service de 
l'eau leur sera coupé le 15 mars.

Aucun autre avis ne leur sera 
adressé.

BOURBOMUmY
Station d’étalons. -— Les cinq

étalons suivants, appartenant au 
dépôt des haras de Cluny, vien­
nent d ’arriver à la station du 
Champ de foire à Bourbon-Lancy 
« Morvillars », pur-sang anglais, 
par « Mon Talisman » et « Laida» 
par « Rabelais », qui a gagné 
628.000 francs en course, et dont 
voici les principales performan­
ces : en 1934, premier grand prix 
de Deauville (200.000 francs) et 
prix Finot (100.000 francs) ; en 
1936 : grand prix du Printemps 
(100.000 francs),. Magnifique pur- 
sang qu  est très apprécié des éle­
veurs de la région.

» Héloup », trotteur français, 
par « Trianon » et « Yvette », par 
« Omar » gagnant de 92.000 francs 
en course.

« Invite », cob normand, par 
« Doulle-ns » et « Superficie » par 
« Linière » ; « Mickt » trait, per­
cheron ; » Omont », tra it perche­
ron.

La monte aura lieu tous les 
jours à partir de m aintenant et 
jusqu’au 2 juillet inclus, aux 
heures indiquées ci-après ; Ma­
tin de 8 à  9 heures et à 11 heu­
res ; Soir de 16 à 17 heures. Chef 
de station M. Lacoque.

Pupilles de la Nation. — Dans 
l’intérêt des pupilles de la Na- 
ton, mobilisés, le maire prie leurs 
familles de venir, le plus rapi­
dement possible, à la  mairie, où 
certains renseignements, concer­
nant ces pupilles leurs seront de­
mandés.

PARAYuMQNlAl
Avis. — L’application d ’un dé­

cret. du 29 février dernier sur la 
protection de l’apprentissage pen­
dant la durée des hostilités exi­
ge qu’il soit .procédé au recense­
ment des jeunes gens âgés d ’au- 
moins 16 ans, se trouvant dans 
l ’une des situations ci-après :

1) Jeunes gens sortant d’une 
Ecole d’enseignement technique 
publique ou privée ou d ’un cen­
tre de formation professionnelle 
accélérée.

2) Jeunes gens n’ayant aucune 
occupation régulière et qui ne 
suivent aucun enseignement ou 
n ’effectuent aucun apprentissa­
ge.

3) Jeunes gens occupés dans les 
Etablissements industriels, com­
merciaux ou à  des emplois ne 
comportant pas une qualification 
professionnelle véritable...

En conséquence, les parents ou 
tuteurs de jeunes gens se trou­
vant dans l’une des situations 
ci-dessus, sont priés de les faire 
inscrire d'urgence en mairie.

Cartes d’alimentation. — Tou­
tes les personnes n ’ayant pas en­
core rempli une fiche de deman­
de en vue de l’établissement des 
cartes d ’alimentation sont priées 
de se présenter en mairie d’ur­
gence, pour y rem plir cette for­
malité, aux heures d'ouverture 
des bureaux de 9 à 12 heures et 
de 14 à 18 heures.

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIEHNE

DECES DU 14 MARS 1940
Pontvianne Marie-Sophie, 57 ans, 

ménagère, rue des Forges, 18, 
veuve de Benoît Martin. 

Dubessy Jeanne-Claudine, 54 ans, 
ménagère, rue des Creuses, 1, 
veuve de Jean-Baptiste Lavial. 

Gruaud Jean-Martial, 47 ans, ma­
çon, chemin de la Béraudière, 
maison Munier.

Basset Jean-Louis, 42 ans, bura­
liste, rue de So-laure, 117. 

Tiblier Balthazard, 57 ans, pas­
sementier, rue Noël-Blaeet, 32. 

Sagnes Huguette- Y’vonne, un 
mois 1/2, à Planterre, maison 
Sagnes, fille de Paul et de Lêa 
Héritier.

Antoinette Marie, 83 ans, sans 
profession, rue Pointe-Cadet, 
n° 40, veuve Jouve.

Marquet Claude-Barthélemy, 73 
ans, sans profession, rue Clo­

vis-Hugues, i l .
Prébet Jean-Louis, 68 ans, sans 

profession, rue de Saint-Cha- 
mond, 77.

NAISSANCES
Gimenez Danielle-M arie-Ga- 

brielle. — nao Maurice-Jean. — 
Zapata François. — Julien Serge- 
Jean. — Verrier Louise-Geniviè- 
ve. — Aurelle Gabrie-He-Blaise- 
Alphonse. — Perrat. Colette-Loui­
se. — Verdier Marius-Marcel- 
Marc-Félix. — Peyron Joseph- 
Marie-Régis.

Funérailles du 15  mars
Laguièl Marie, 71 ans, rue de 

l ’Isérable, 27, 8 li. -—- ; Régnier 
Marie, 75 ans, église Notre-Dame, 
8 heures. — Robert Claire, 71 
ans, église Saint-Charles, 9 h. 15; 
Pontvianne Marie, 57 ans, rue 
des Forges, 18, 8 h. — Le Hénaff 
Alphonse, 2 mois, hôpital, 10 h.— 
Jhe-an Jean-Baptiste, S! ans, Cha­
rité, 10 h. — Sigala Maurice, 52 
ans, rue Bouverie, maison Si- 
gala, 14 h. 30. — Baret Roger, 
3 mois, rue Paul-Bert, 32, 16 h. 30. 
— Rebull Frédéric, 55 ans, Hôpi­
tal, 14 h. 30. — Gruaud Jean, 48 
ans, Hôpotal, 16 h. — Bonhom­
me Pierre 75 ans, Charité, 14 heu­
res 39. — Badinand Pierre, 79 
ans; Charité. 14 h. 30 ; Bourgaud 
Gabrielle, 69 ans, église de La 
Rivière, 16 h. 30.

SIROP DE BOCHET
DE LA PHARMACIE

ou SERPENT Dépuratif
complet

Laxatif, diurétique, sudorifique, le SIROP DE BOCHET 
DU SERPENT élimine par toutes les voies naturelles les 
déchets qui épaisissent le sang, altèrent les humeurs, 
usent l'organisme. Son action est rapide, profonde, dura­
ble. Malgré l'àgc, les soucis, Les fatigues, le sang restant 
pur, le corps reste jeune.

La cure de SIROP DE BOCHET DU SERPENT esl né­
cessaire au printemps ci à l’automne pour conserver la 
santé et prévenir les infirmités de la viéillessse.

CHEZ LES 
M I N E U R S

L’institution
des délégués - mineurs 
facteur de collaboration
Cette expérience en vaut bien 

une autre. Elle a  le mérite d ’a­
voir traversé beaucoup de diffi­
cultés et malgré ses cinquante 
années d ’existence, ja  corpora­
tion des m ineurs y est ferme­
ment attachée.

Mes camarades ne me démen­
tiront pas. Dès le jour où une 
telle institution lu t créée dans 
les mines, l’action et les métho­
des revendicatives de notre mou­
vement corporatif se modifiè­
rent.. N’entendez pas par là que, 
du jour au lendemain, elles se 
trouvèrent changées. Non.

Depuis 1890, la corporation 
connut beaucoup de secousses ; 
pourtant les grèves qu’elle dé­
clencha ne se déroulèrent plus 
du tout comme celles du passé.

Cette évolution heureuse, on 
la doit incontestablement à cet 
esprit nouveau que .portait en 
elle l ’institution des délégués à 
la sécurité des ouvriers mineurs. 
Ne pensez pas que le rôle, la 
mission importante, qui est dévo­
lue aujourd’hui au délégué m i­
neur lui fut d 'un  trait accordée, 
en 1890, au moment où la légis­
lateur comprit tout l ’intérêt qui 
s ’attachait à voter une loi qui 
apporterait quelques garanties 
aux m ineurs concernant leur sé­
curité.

Cette fonction était, à l ’o ri­
gine, tout à fait modeste. Ce qui 
comptait pour les syndicats et 
les m ilitants de l ’époque, c’était 
le principe. Depuis iors, les syn­
dicats et la  Fédération se sont 
appliqués à faire élargir les a t­
tributions primitives du délégué 
mineur, à telle enseigne que 
compagnies minières et services 
des mines sont dans l ’obligation 
de tenir compte des observations 
consignées dans les rapports des 
délégués faits au cours de leurs 
visites périodiques.

Jusqu'ici, les candidats a ces 
fonctions avaient été désignés 
au suffrage universel, de la mê­
me façon que Ton désigne les 
candidats aux fonctions politi­
ques. Le système était le même.

Dès le début, nos organisa­
tions syndicales virent tout le 
profit qu’elles pourraient en ti­
rer et c’est ainsi qu’à chaque re­
nouvellement nos organisations 
syndicales et notre Fédération 
nationale accordant l’investiture 
aux plus m éritants de leurs mi­
litants, en profitaient pour faire 
connaître aux mineurs le pro­
gramme corporatif qui était ie 
leur.

C’est ainsi que se forgeait, 
maille par maille, l ’action corpo­
rative et syndicale chez les 
« gueules noires ». Les uns et les 
autres comprenaient beaucoup 
mieux les obstacles qu’il fallait 
franchir pour réaliser la moin­
dre des améliorations corporati­
ves ou sociales. Il n ’y a  que 
ceux qui ont participé effective­
ment a cette action depuis cin­
quante années qui sont en me­
sure de juger et d ’apprécier le 
mal que se sont donné les mili­
tants appartenant à différentes 
générations pour obtenir les mo­
destes garanties- dont, à juste 
titre, les m ineurs tirent quelque 
fierté.

Comme pour les autres corpo­
rations, le mode de désignation 
a été modifié. Après cinquante 
ans on comprendra sans peine 
que cela a it bousculé quelques 
vieilles habitudes.

Nos syndicats et nos militants 
ne perdirent pas le nord pour 
cela. Ils s ’employèrent à  l’orga­
nisation et à la  désignation de 
leurs candidats.

Voilà qui est chose faite au­
jourd’hui. P rès de cinq cents 
délégués m ineurs vont remplir 
cette délicate fonction.

En faisant leurs visites de sé­
curité et de contrôle qu’ils s’ap­
pliqueront à rem plir avec toute 
la conscience dont nous les sa­
vons capables, ils ne perdront 
pas de vue qu’ils sont les m an­
dataires officiels du syndicat et 
qu ’à ce titre ils travailleront à 
mieux faire connaître le pro­
gramme corporatif, social et éco­
nomique de notre Fédération an- 
tionale.

Ils n ’oublieront, certes pas, 
que nous sommes en guerre ; 
qu’elle nous a  été imposée par 
les deux plus ignobles dictatures 
qui soient ; que tous nos efforts 
doivent, par conséquent, tendre 
à donner le maximum de pro­
duction au pays.

Cet effort accompli, nous som­
mes convaincus qu’on ne contes­
tera pas ie droit, à  la  corpora­
tion, de réclam er des conditions 
décentes de vie, pas plus que ce­
lui de conserver aux m ineurs 
leur statut corporatif et social.

La désignation de nos délé­
gués vient encore de fortifier la 
puissante arm ature de notre Fé­
dération nationale. Aujourd’hui 
plus qu ’hier elle sera mieux a 
même de faire face à toutes les 
attaques dont elle pourrait être 
l ’objet.

Les mineurs, en particulier, et 
la classe ouvrière de notre pays, 
en général, ne manqueront pas 
de s ’en réjouir.

Pierre VIGNE.
Communication. — Conformé­

ment à l’application du titre II 
du décret du 10 novembre 1939, 
en ce qui concerne la désigna­
tion des délégués mineurs pen­
dant la  durée des hostilités,

Le Syndicat des ouvriers mi­
neurs et sim ilaires et m ineurs 
retraités porte à la connaissance 
des ouvriers mineurs que la 
commission ministérielle s’est 
réunie au ministère des Travaux 
publics. Notre camarade René 
Bard représentait la  Fédération 
du sous-sol. Elle a statué de la 
façon suivante ;

Mines de Decize (circonscrip­
tion. Est). —- Titulaire : Bûcheron 
m a ries  ; suppléant- : Nodot Re­
né.

Circonscription Ouest. — Titu­
laire : Laudet Gabriel ; sup­
pléant : Deschaumes Marcel.

Tous ces camarades ont, été dé­
signés par le conseil syndical du 
Syndicat des m ineurs de La Ma­
chine et sont tous sous son con­
trôle pour la durée des hosti-

Pour le Syndicat :
Le secrétaire : PERRIN.

La Tribune Républicaine
Tarif des Abonnements
T rois m o is ......................... 42 fr.
Six m o is ......................... 80 fr"
Un a n ................................... ISO fr!

C. C. postal Lyon 54-45

TARIF SPECIAL pour les 
M ilitaires aux Armées

Crois m o is ............1 . . . .  25 fr.
Les a b o n n e m e n ts  p a r te n t  

du l°r e t  du 16 de  ch a q u e  
m ois
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UN JOUR 
du Monde
La Rose noire

Après de longues recherches et 
de subtils croisements, des horti» 
cuiteurs d’au-delà du Rhin ont 
réalisé enfin la rose vraiment noi- 
re, installée dans le jardin d’essai 
de'Sangerhansen, où tout le mon­
de peut l’admirer.

La teinte est d’un indéniable 
noir ; si noir qu’on hésite à croi- 
re qu’il s’agit là d’une fleur vé­
ritable. Par temps sec et chaud la 
nuance sombre est plus accentuée. 
Le bouton est de grosseur moyen­
ne et s’ouvre en une fleur double, 
bien formée et extrêmement par­
fumée. La plante forme un buis- 
son ramifié et compact, avec un 
feuillage vert foncé. La rose noi­
re fleurit avec abondance et sur 
les rameaux secondaires de son 
inflorescence.

Le nom de cette rose exception­
nelle est Nigrette ; elle fut obte. 
nue par M. T. de Max Krause.

Elle est issue de Château de 
Clos-Vougeot et Lord Castlereagli, 
roses particulièrement réputées, 
avec ceci de particulier que l’une 
est française et l’autre est anglai­
se.

Symbolique ne trouvez-vous pas, 
ce croisement de fleurs venues 
des deux pays alliés, obtenant cet­
te rose noire, fièrement alleman- 
de ?...

Sur un écho
Il y a quelques jours nous avons 

publié un écho faisant une remar­
que —• une simple remarque —• 
sur une décision qu’il aurait été 
heureux que l’administration de 
la Régie prit, au sujet de la cir­
culation du vin offert gracieuse­
ment par les vignerons français 
— vin destiné à l’œuvre du « vin 
chaud au soldat ».

Cet écho a provoqué quelque 
émoi parmi les agents des Contri­
butions indirectes qui se sont 
crus visés par certaines allusions.

Nous en sommes très étonnés, 
et ceci pour plusieurs raisons.

D’abord parce que, seule, était 
en cause l’administration centrale 
de la Régie.

Ensuite parce que la rubrique 
Un Jour du Monde a été créée 
comme un dérivatif pour nos lec­
teurs et non avec un but de polé­
mique.

Enfin parce que, parmi les 
agents des Contributions indirec­
tes, nous comptons de nombreux 
amis. Et qu’il n’est jamais venu 
à notre idée de critiquer — encore 
moins de ridiculiser — ces fonc­
tionnaires, qui savent accomplir 
avec tact, correction et délicates­
se un travail obscur et combien 
ingrat ; parce que mal connu du 
grand public.

Et nous sommes certains que 
c’est dans cet esprit que nos lec­
teurs l’ont compris.

L arme impalpable
Le Reich est résolu a poursui­

vre ses campagnes par les ondes. 
Il a tort ; le genre lourd lui con­
vient beaucoup mieux et puisque 
les Allemands n’ont jamais su 
distinguer, quand ils briguent les 
sympathies, entre les propos qui 
blessent et ceux qui caressent, ils 
devraient s’en tenir aux bombes. 
Enfin !...

Bref, ils intensifient leur propa- 
gande par la radio. Les voici qu’ils 
lancent en Espagne une offensive: 
« Rendez Gibraltar à l’Espagne ».

Ils avaient voulu la financer 
dans la presse. Franco, peu dési­
reux des complications, y a mis 
le holà. Mais on n’a pas encore 
trouvé le moyen d’élever une bar­
rière contre les ondes — le brouil­
lage parvient à peine à les gêner.

C’est pourquoi, les divagations 
de Stuttgart nous sont toujours 
envoyées et celles de Hambourg à 
l’Angleterre.

Mais quant à celles de Ham­
bourg, elles ne se sentaient plus 
en sûreté. Elles devaient s’arrê­
ter quand se promènent les avions 
de la R.A.F. Elles pouvaient se 
trouver en danger de bombarde­
ment.

Aussi établit-on précipitamment 
un nouveau et très puissant poste 
émetteur à Buch-Kolz, un village 
entre Brême et Hambourg. Ce se­
ra un véritable palais souterrain 
de dame Radio, bétonné, caché, 
camouflé à l’épreuve des bombes, 
dit-on.

I)e là pourra toujours pleuvoir, 
sur les Iles Britanniques, l’infati­
gable propagande nazie.

A la Souvaroff
Il est pour le moins imprévu de 

constater que les Soviets, qui ont 
rejeté toute attache avec le pas­
sé, sont cependant restés tradi- 
tionnalistes en ce qui concerne la 
stratégie.

Voici, en effet, d’après Erck- 
mann-Chatrian, une définition de 
la tactique russe appliquée par 
Souvaroff T

« Formez trois colonnes massi­
ves ; faites détruire la première ; 
mitrailler la seconde, et la troisiè­
me entrera. Avec soixante mille 
hommes vous en écraserez vingt 
mille. »

Toutefois, les 1S0 millions de 
Russes n’ont pu arriver à « écra- 
ser » trois millions et demi d’hé­
roïques Finlandais,

Le pourvoi d’un meurtrier 
rejeté

Paris, 14 mars.
I.p, tribunal m ilitaire de cassa- 

t.ion a rejeté le pourvoi d’Emile 
Rrodin, condamné à mort par le 
tribunal de la troisième région, 
siégeant à 'Rouen, le l or mars 
dernier. Il était poursuivi pour 
désertion à l’intérieur en temps 
de guerre, pour vol et homicide 
volontaire. Il avait tué à Clecy 
une vieille femme pour la voler.

LA PRESSE 
PARISIENNE

'Le traité de paix russo-fin­
landais constitue le fond des 
commentaires des journaux, 
aujourd'hui.

M. Léon Blum écrit dans Le' 
P o p u la ire  :

Dès le premier moment, le peu­
ple anglais et le peuple français 
avaient compris avec une clarté 
aveuglante, avaient senti avec 
une passion enthousiaste, que la 
cause de la Finlande était la 
leur. Dès le premier moment, 
l ’Angleterre et la France avaient 
résolu de sauver la  Finlande 
coûte que coûte. Pourquoi cette 
résolution des deux peuples est- 
elle restée inefficace ? Je ne crois 
avoir manqué, vis-à-vis des au­
tres Etats Scandinaves, ni de 
clairvoyance ou de franchise. Il 
n e 'su ffit pas de rejeter toute les 
responsabilités sur la Suède. 
Nous devons procéder, vis-à-vis 
de nous-mêmes à un sévère exa­
men de conscience. Nous devons 
éclaircir les causes et dégager 
les leçons. On me dira peut-être: 
« Echec pour Staline ! Défaite 
pour les Alliés ! Comment est-ce 
possible ? Il faut pourtant bien 
que quelqu’un ait gagné à ce jeu 
tragique ».

Il y a un gagnant, en effet, 
c ’est Hitler.

On lit dans  La Justice sous 
la signature de M. Frossard :

Je ne crois pas le compromis 
possible avec Hitler et avec Sta­
line, mais si je le croyais, dans 
les circonstances présentes je 
l ’exclurais de ma pensée. C’est 
mal connaître ceux que Marcel 
Déat appelle si drôlem ent les 
« gentlemen d ’en face » que de 
s'im aginer qu’à  mesure qu’ils 
enregistrent des succès même 
contestable, même fragmentaires 
même sans portée lointaine, ils 
n ’augmenteront pas leurs pré­
tentions ou leurs exigences.

Rien n ’est perdu. Nous vain­
crons, nous devons vaincre, quoi

u ’il arrive. Toutes nos raisons
e vivre se disputent dans cette 

guerre. Nous ne nous battons pas 
pour des biens matériels inégale­
ment répartis et sur lesquels pas­
sera, qu’on le veuille ou non, un 
terrible nivellement de misère. 
Nous nous battons pour ce que 
nous avons de plus précieux et 
de plus cher : l ’indépendance de 
la patrie et la dignité de la per­
sonne humaine. Nous nous bat­
tons pour que le monde soit une 
civilisation d’hommes libres. Oui 
nous vaincrons.

Mme Geneviève Tabouis écrit 
dans  L ’Œ uvre :

Tout cela rend pratiquement 
im praticable toute défense de la 
Finlande contre la Russie et ce­
la  annonce pour l’avenir de la 
F inlande une existence extrême­
m ent précaire pour ne pas dire 
plus.

Ici même, nous avons bien 
souvent redouté de voir l’U. R. 
S. S. céder aux conseils de la 
Wilh.elms,tirasse, c’est-à-dire com­
mencer pair abaisser ses préten­
tions pour obtenir une paix à la 
rigueur acceptable aux yeux du 
monde entier (ce qu’elile fait au ­
jourd’hui), puis reprendre ulté­
rieurem ent ses demandes alors 
que les premières conditions de 
paix mettent pratiquement la 
F inlande hors d ’état de se défen­
dre devant de nouvelles condi­
tions qui lui seraient iprésentées.

Hélas ! chacun sait, que les Al­
lemands avaient déclaré, il y  a 
quelque temps, qu’ils avaient 
donné de bons conseils à l’U. R. 
S. S. pour le transfert de popu­
lations finlandaises au cœur de 
la Sibérie, puis sur la façon de 
dominer le pays sans que, pen­
dant .quelque temps, cela en ait 
trop l ’a ir  ! Est-il permis d ’espé­
rer, devant les conditions de 
paix faites au jou rd ’hui, que Sta­
line ne s’est pas laissé convain­
cre ? Ou bien hélas ! faut-il 
seulement penser q u ’il a remis 
à, plus tard ttiutes ces horribles 
opérations ï L’avenir répondra.

De l ’Epoque (M. de Kérillis)
Les gouvernements franco-bri­

tanniques avaient à choisir en­
tre deux politiques : ou bien se 
désintéresser complètement, d ’u­
ne guerre qui se déroulait hors 
de leur espace vital et qui n ’était, 
après la destruction de l'indé­
pendance des autres pays baltes, 
qu’un épisode évident de l'an ta­
gonisme germano-russe, ou bien 
se jeter immédiatement, avec 
toutes leurs forces, en travers de 
l ’envahisseur, au nom des prin­
cipes sacrés de la Société des 
Nations.

Ils ont pris ‘parti moralement 
sans ag ir efficacement. Ils ont 
laissé se déchaîner en France et 
en Angleterre une vague irrésis­
tible de. sentimentalisme incon­
trôlé, qui aboutit aujourd’hui à 
un  abîme de désillusion.

A l ’époque, dès le premier jour, 
nous avons su résister à  l'en­
traînem ent général. Nous avons 
essayé de faire comprendre que, 
pratiquement, les Alliés ne pou­
vaient pas en trer en scène, ne 
serait-ce que parce que la Suède 
et la Norvège refusaient et refu­
seraient obstinément leur con­
cours. Et cette entrée en scène 
étant techniquement impossible, 
il fallait en abandonner l ’idée, 
en tirer les conséquences, se pla­
cer sur d ’autres plans en fonc­
tion d ’une politique de guerre à 
grande portée, dont nous avons, 
à plusieurs reprises esquissé les 
lignes essentielles.

Les dons anonymes à la Caisse 
de la défense nationale

Paris, 14 mars.
Le général Noblet remercie 

par la voix de ia  presse les deux 
généreux donateurs anonymes 
qui viennent de faire parvenir : 
25.000 francs suisses, 4.000 dollars 
et 800 livres sterling, soit plus 
de 565.000 francs.

Les sous-officiers 
de la classe 22 ont droit 

à la solde mensuelle
Saint-Etienne.

M. Pétrus Faure, député de la 
Loire, a  reçu la  lettre suivante :

M on sieu r le  D éD uté e t  ch e r  
C ollègue,

V ous avez b ie n  v o u lu  m e  d e m a n ­
d e r  s i des sous-offic iers de la  classe 
1922 p o u v a ie n t  bénéfic ie r des d is ­
p o s itio n s  d u  d é c re t d u  27 o c to b re  
1939.

J ’a i l 'h o n n e u r  ' de v o u s fa ire  con ­
n a î t r e  q u e  c e tte  q u e s tio n  co m p o rte  
u n e  rép o n se  n ég a tiv e . E n  effet, l ’a r ­
tic le  102 de  la  loi d u  l»r av ril 1923 
p rév o it, d a n s  son  a v a n t-d e rn ie r  a li­
n éa , q u e  les m ili ta ire s  d e  la  classe 
1922 e t su iv a n te s  so n t com pris 
p a rm i les b én é fic ia ire s  v isés p a r  
l ’a r tic le  2 de la  m êm e lo i r é d u is a n t  
la  d u ré e  d u  serv ice m ilita ire  à 
18 m ois.

V eu illez  ag réer, M onsieur, etc...
Le S o u s-S ecré ta ire  d ’E ta t, 

S igné  : illisib le .

Championnat de France
JUNIORS

de poids et haltères à Paris
La Fédération des Poids et 

Haltères fera disputer à Paris, 
le 17 mars, son chamipionnat de 
France juniors, toutes catégo­
ries, au gymnase de la. Société 
Montmartroise.

Sont qualifiés pour le Sud- 
Est :

Poids moyens : Rivollet (Gre­
noble).

Poids mi-lourds : Duverger 
(Lyon).

La pesée a u ra  lieu le matin, à 
10 heures.

Les champions : Hostin (Saint- 
Etienne), F errari et Cottier, dis­
puteront un match-exhibition.

Critérium d’Auvergne
NERilS. — U S . Néris-les-llets 

contre U.F La Machine.
Privé de grandes rencontres 

sportives depuis quelque temps, 
•le public nérisien affluera d i­
manche au Terrage pour voir 
aux prises les équipes premières 
de l’U.S.N.I. e t de l ’U.F. La Ma­
chine.

Les Machinois sont réputés a 
juste titre. De leur équipe de la 
saison dernière, ils ont conserve 
les meilleurs éléments comme 
Piepezska, leur avant-centre, et 
surtout Mazurelle, pivot de clas­
se. Aussi leur jeu n ’a-t-il pas 
beaucoup varié, et leurs échap­
pées aboutissent souvent.

Nos Né'risiens ont à cœur de ter­
miner la saison officielle eu 
beauté. S ’ils n ’occupent pas les 
premières places, on peut dire 
qu’ils ne se sont jam ais inclinés 
nettement devant leurs collègues 
de division d ’honneur. Et pour 
tous, ils ont paru  même dange­
reux jusqu’à la dernière minute.

C’est ce qui laisse penser que 
le match n ’est pas joué d ’avance 
et que nos gars voudront se dis­
tinguer sous les yeux de leurs 
amis.

UN MATCH D’ENVERGURE 
dimanche à Trezelles

TREZELLES. — Jaligny contre 
Montconibroux,

L’E.S. Montcombroux et l'U. S. 
Jaligny étant classés seconds 
ex-æquo, se rencontreront diman­
che sur le terrain  neutre de l’U. 
S. Trezelles pour obtenir leur 
qualification à la poule finale.

Sur le papier, Jaligny, est plus 
fort, mais les m ineurs sont plus 
volontaires. Aussi faudra-t-il sans 
doute attendre le coup de sifflet 
final, pour connaître le vain­
queur.

Coup d ’envoi à 14 heures 45.
Les joueurs de l’U.S. Jaligny, 

dont les noms suivent, sont con­
voqués à 13 heures 30.

Faulconnier, Talon (cap.), Lu­
cien, iRives, Perron, Bel, Bassi­
net, Barathon, Mi-nard, Depier- 
re, ’Kabot, Gputoy,

D u n lo p  de Paris
a battu Dâsertines

Désertines. — Dunlop Sports 
de Paris bat C. O. Désertines par 
1 but à  0,

Un très nombreux public était 
venu assister à cette intéressante 
renconrte com ptant pour la 
Coupe Perrichon.

Le C. O.P- vaincu au match 
aller espérait bien obtenir cette 
fois une victoire. De fait, Déser­
tines domina constamment du­
ran t le match. Ce ne fut que 
tard, quelques minutes avant la 
fin, que Désertines relâcha le 
jeu. Cette inconstance fut mise à 
profit par les visiteurs qui par­
vinrent à m arquer un but, huit 
minutes avant la fin.

Dans l’équipe de Dunlop se dis­
tinguèrent particulièrem ent les 
joueurs Tam ail et Guirande qui, 
à l ’habitude, jouent, respective­
ment à  Néris et à l’Etoile.

Le C. O. D. bien que m ontrant 
une trop grande confiance en soi, 
qui leu a valu une défaite, est 
cependant à féliciter pour le 
beau jeu qu’il a fournit. Néan­
moins, la ligne d ’avant manque 
de décision devant les buts ad­
verses. Le m atch fut très bien 
arbitré par M. Martel.

CHRONIQUE MONTLUÇONNAISE
Le reco rd  de  la  r e c e t te  d u  Dié- 

n a t  p o u r  la  p é rio d e  des h o s tili té s  
a  é té  b a t tu  d im a n c h e  d e rn ie r  avec 
le m a tc h  B ase  A érien n e  d ’A u ln a t- 
S.C.M. La r e n c o n tre  m é r i ta i t  c e tte  
a fflu en c e , c a r  elle f u t  sp e c ta c u la ire  
à  so u h a t.  Jo u é e  ra p id e m e n t avec 
u n  b rio  en d iab lé , la  p a r t ie  se te r ­
m in a  a lo rs  q u e  le  sc o re  é ta i t  im ­
p o r ta n t  de  p a r t  e t  d ’a u tre ,  en  ra i­
son  de l ’e sp rit  o ffe n s if  q u i  ré g n a it  
chez  to u s  le s  jo u e u rs .

P ro c é d a n t d ’u n e  m a n iè re  p lu s  
hom ogène, le  S p o r tin g  f u t  v a in cu  
d ’ex trêm e ju s te s se  a p rè s  avo ir 
m en é  so u v e n t a u  ta b le a u , sa  dé­
fa i te  e s t d u e  à  la  v ir tu o s ité  de  l ’in ­
te rn a t io n a l  Le Goff p o u r  q u i ses 
p a r te n a ire s  jo u a ie n t  p re sq u e  exclu ­
s iv e m e n t. Le b r i l l a n t  a ilie r  f û t ,  à  
l ’o rig ine , de 5 e ssa is  s u r  6 m a rq u é s  
p a r  son éq u ip e .

D u  c ô té  local, s ig n a lo n s  le je u n e  
D evignes q u i  m a rq u a  d e u x  essais 
e t ré u s s i t  les t r o is  t r a n s fo rm a tio n s  
a in s i que. le  b u t  de  p é n a lis a tio n  
q u i f ig u re n t  à  la  m a rq u e  de  so n  
c lub .

E n  d é p la c e m e n t à  B ourges, l ’U. 
S.M. t r io m p h a  p a r  10 à  7 de  la  
S.S.E.M. locale . Les M o n tlu ç o n n a is  
de  l ’av is m êm e d e  le u rs  ad v ersa i­
res, f o u rn ir e n t  u n e  t r è s  jo lie  p a r ­
t ie  e t  m é r i ta ie n t  lu r  v ic to ire . Le 
m a tc h  f u t  p r a t ic u liè re m e n t in té ­
re s s a n t  e t  d isp u é  avec  u n e  correc­
t io n  ex em plaire .

Les v is ite u rs  d o iv e n t le u r  su c­
cès à  l ’e sp rit  o ffe n s if  q u i  n e  cessa 
de les a n im e r  e t  d o iv e n t ê tre  fé li­
c ité s  p o u r  le u r  be lle  te n u e .

E n  fo o tb a ll, n o to n s  q u e  les B ia- 
c h e ts  d u  C lu b  o u v r ie r  de  D ése rti­
n e s  fu re n t  v a in c u s  d e  p e u  p a r  la  
D u n lo p . S p o r ts  e t  ce la  p a r  excès de  
con fian ce . U n  p e u  p lu s  de  m a îtr is e  
de  le u r  p a r t  e t  ils  p o u v a ie n t, n o n  
se u le m e n t o b te n ir  le  m a tc h  n u l  
m a is  p e u t- ê t re  la  v ic to ire .

A n o te r  le  n o m b re u x  p u b lic  q u i 
a s s is ta  à  la  re c o n tre .

Au s ta d e  D u n lo p , les réserves de 
l ’E to ile  a jo u tè r e n t  u n e  v ic to ire  à  
le u r  é log ieux  p a lm a rè s . L a  v ic tim e 
f u t ,  c e tte  fo is, l ’é q u ip e  1 de B lan- 
z a t-S p o rt q u i. de  so n  cô té , co n fir­
m e c e p e n d a n t de  ré e ls  p rogrès.

A C le rm o n t, lé q u ip e  1 d es Ai­
g lons d u t  s ’in c lin e r  de  ju s te s se  de­
v a n t celle  d u  M in is itè re  des F i­
n an ces , ta n d is  q u e  ses éq u ip es  se­
conde e t  t ro is iè m e  l ’e m p o r ta ie n t 
su r  les éq u ip es  c o rre sp o n d a n te s  d u  
m êm e c lu b .

CRÉDIT AUTOMOBILE
S ocié té  a c c o rd e ra it  r e p ré se n ta tio n  

d é p a r te m e n t L o ire  à  a g e n t d ’a ssu ­
ran ces b ie n  in tro d u it, b ra n c h e  a u ­
to m ob ile . E c rire  STIRM A, 28. rue  
du  C h â te a u , NEUILLY-SUR-SEINE.

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 %. 73,95 ; 4 % 1917, 77 ; 4 % 
1918, 76,85 ; 5 % 1920, 114,80 ; 4 % 
1925, 185,65 ; 4 1 /2 % 1932 A, 83,50 ; 
4 1 /2 % 1932 B, 84,95 ; 4 1 /2 % 
1937, 216,70. —  O b lig a tio n s T réso r 
4 1 /2 1933, 970 ; 4 % 1934, 898 ; 5 % 
1935, 982. —  O u tillag e  N a tio n a l 
4 l /2 %, 886 . —  O b lig a tio n s 4 % 
1936 B, 128,60. —  B o n s T réso r 
4 1/2 0/ 1933, 1.056 ; 5 0/  1933,
1.039 ; 5 % 1934, 1.047. —  C aisse 
A u tonom e, 915.,— B a n q u e  de  F ra n ­
ce, 8.000. —  B a n q u e  d ’A lgérie, 6.960.

- B a n q u e  d e  l ’In d o -C h in e , 7.400.
- B a n q u e  d e  P aris , 984. —  U nion

P a r is ie n n e , 485. ,—  C om pagnie  Al­
g é rien n e , 1.244. —  C o m p to ir  d ’Es- 
co m p te , 766. —  C réd it F oncier,
3.010. —  C ré d it L yonnais, 1.667. — 
S ociété  G én éra le , 741. —  F on c iè re  
L yonn a ise , 581. •—• R e n te  F oncière , 
288. —■ Suez, a c tio n , 16.700 ; p a r t  
de  fo n d ., 12.720; S ocié té  civ ile  1/5, 
4.035. -— E st, 660. —  Lyon, 990. —-
M idi, 769. —  N ord, 1.006. —  Or­
léan s , 965. —  L yonnaise  d es E aux, 
1.150. —  G én éra le  d ’E le c tric ité ,
2.072. —  T h o m so n -H o u sto n , 247. —  
S ch n e id e r  (Le C re u so t), 1.700. —  
C ourriè res , 258. —  L ens, 320. — 
V icoignes-N œ ux, 632. —  Boléo,
72.50. —  P en a rro y a , 430. —  C om pa­
gn ie  F ra n ç a ise  des P étro le s , 1.125.
—  U gine, 2.080. —  K ali S te-T hérèse , 
S54. —  K u h lm a n , 826. —  G afsa, 999.
—  P ro d u its  c h im iq u e s  Alès, 1.900.
—  R h ô n e-P o u len c , 1.114. —  S a in t-  
G o b a in , 2.668. —  C h a rg eu rs  R é u n is , 
93,35. —  C itro ë n , 540. —  P eugeot, 
480. —  R affin eries  Say, 810. —  
O b lig a tio n s  Y oung  5 1 /2 %, 125. — 
B elg ique  5 1 /2 1932, 3 .000 ; 5 1/2 
1934, 3.065. —- Serbe 4 % 1895,
184.50. —  T u rc s  7 1/2 %, 300,50. —
B a n q u e  N a tio n a le  M exique, 251. — 
B a n q u e  O tto m an e , 654. —  C réd it 
F o n c ie r  E g y p tien , 3.775. •— C e n tra l 
M in ing , 2.740. — G ed u ld , 1.590. — 
M o n té c a tin i, 242. —  R io -T in to ,
2.790. —  A zote (n o rv ég ien ), 1.938.
—  R oyal D u tc h  1/10, 6.175. —  S u ­
c re rie s  E gypte , 1.054.

B a n q u e  (à  te rm e )
C am bodge, 240. —  C a n a d ia n  Eo- 

gle, 85. —  C a o u tch o u cs, 209. — 
C h a rte re d , 199. —  C row n M ines, 
2.685. —  De B eers, o rd in a ire . 1.347 ; 
p ré f., 177. —• E ast R a u d , 457. —, 
F ranco-W yom ing , 355. ■— G oldflelds, 
466. —  Ja g e rs fo n te in , 152. — Me- 
konsg , 131. —  M exican E agle, o rd ., 
66. —  M ichelin , 1.29o. —  M oteu rs 
G nom e R h ô n e , 1.136. —  P adang , 
1.002. —  P h o sp h a te s  C o n s ta n tin e , 
420. —  P h o sp h a te s  M ’D illa , 238. — 
P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  c h im i­
ques, 271,50. —  Ranci M ines, 1.411. 
—  S he ll T ra n sp o rt, 761. ■— S u b  Nt- 
gel, 1.880. 1—  T an g an y ik a , 56,25 — 
T h a rs is , 366. —  T ran sv aa l L and , 
192. —  T u b iz e , p riv ., 82,50. —  K a- 
ta n n a ,  p riv ., 5.335.

P a rq u e t  (c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 73,95 ; 3 % am o r­

tissab le , 85,35 ; 4 % 1917, 77 ; 4 % 
1918, 76,90 ; 5 % 1920 am o rtissa b le , 
144,90 ; R e n te  or, 185,55 ; 6 % 1927, 
83,45. —  O b lig a tio n s d écen n a le s
22-23, 84,95. —  P. T. T . 5 %, 501 ; 
4 1/2, 452. —  C ré d it N a tio n a l 1919, 
539 ; 1920, 510 ; 1922, 535 ; ja n v ie r  
1923, 526 ; ju in  1923, 538 ; 1924,
551. —  B a n q u e  de F ra n ce , 8.000. — 
B. N. C. I., 584. —  B a n q u e  de  P aris, 
984. —  C ré d it C om m ercia l de F ra n ­
ce ,538. —  C ré d it F o n c ie r, 3.025 — 
C réd ii L y o n n a is , 1.650. —  Société  
G én éra le , 735. —  B a n q u e  In d o ­
c h in e , 7.440. —  Suez, 16.750. — 
T h o m so n , 245. —  P éch iney , 1.900.
—  Air L iq u id e , 1.630 ; p a r t ,  6.600.
—  L y o n n a ise  d es E aux, cap., 1.158 ; 
jou iss ., 886. —  F orce M otrice d u  
R h ô n e , 640. —  G az d e  Lyon, 337.
—  A ciéries F irm in y , 198. —  C hâ- 
tillo n -C o m m e n try , 1.690. — S ch n e i­
d e r  (Le C re u so t), 1.700, —  Com - 
m e n try , 1.095. —  M o n tra m b e rt, 750.
—  S a in t-E tie n n e , o rd in a ire , 140. —  
B lanzy , 1.210. —  M ines d e  la  L oire, 
350. —  Soie Iz ieux , 950. ■— R hône- 
P o u len c , 1.105. —  A gence H avas, 
385. —  P a p e te r ie s  N avarre , 31. — 
B erg o u g n san s, 578. —  D u n lo p , 570.
—  Bec A uer, 145. —  N ouvelles G a­
leries, cap ., 335 ; jou iss ., 170. —  
V ille de  P a r is  1871, 402 ; 1875, 442 ; 
1876. 465 : 1892, 225 ; 1894-1896,
215 ; 1898, 271 ; 1899, 242 ; 1904. 
245 ; 1910 2 3 /4  %, 219 ; 1910 3 %, 
203 ; 1912, 271. —  F onc iè res 1883, 
245 ; 1885, 276 ; 1895, 306 ; 1903, 
293 ; 1909. 145 ; 1913 3 1/2 %, 300 ; 
1913 4 %, 496 — C o m m u n a les 1891. 
2 6 8 ; 1892, 306 ;V (899 , 18 3 ; 1906, 
278 ; 1912, 140. —  P a n a m a  (à lo ts ) ,  
128. —  P.-L.-M. fu s io n  a n c ien n e , 
345 ; n o u v e lle , 343 ; 5 %, 405 ;
6 %, 453.

CHANGES
L ondres, 176,625. —  New-York, 

43,80. —  B elg ique , 742. —  H ollande, 
2.329. —  N orvège. 996,50. —  Suède, 
1.046. —  Suisse. 985.

BOURSE DE LYON
C ré d it L yonnais, 1.665. ■— Société  

M arse illa ise , 649. —- R u e  Im p éria le , 
909. —  A u to  R ochet, 199. •— Z é n itn , 
502. —  G az d u  B o u rb o n n a is , 722.
—  G az R é u n is , anc ., 189. —  G az d u  
S u d -E st, 810. -— B oub le , cap ., 432.
—  M o n tra m b e rt, 735. —  R oche- 
be lle , jo u iss ., 2.260. -— R oche-la- 
M olière, jo u iss ., 174 ; cap., 270. — 
R h ô n e -P o u len c , 1.100. —  S ch ap p e , 
cap ., 2.400. •— Soie L yonnaise , 405.
—  T resses e t  lace ts , 1.105. —  Lyon, 
cap ., 298. —  E n erg ie  In d u s tr ie lle , 
172. —  F orce  e t  L u m ière , 149. —  
V ercors, 720. —• E ta in s , 920. —  
D ocks L y o n n a is , 380. —  L a ite rie  
M oderne, 317. —  M agasin  d u  C a­
sino , 630. —  G ra n d  B azar, cap ., 
116. —  T a n n e rie s  L yonnaises, 463.

H ors co te
A nglais, 426. —- Suisse, 265. —  

V elours e t  p e lu ch es , 500.

Abonnements spéciaux
Pour permettre aux lecteurs de 
« La Tribune » aux Armées de 
continuer dans leur Secteur la 
lecture de leur tournai, nous leur 
consentons un abonnement de 
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PAU IS-P. T. T.
12 h e u re s . —  M usique légère.
12 h . 45. —  M u siq u e  variée, d i­

re c tio n  L o cate lli.
14 h e u re s . —  S u ite  d u  co n ce rt.
17 h . 30. —  Soliste .
17 h . 45. —  C h an so n s, p a r  L u ­

c ien n e  D u g ard .
18 h . 15. —  C h a n so n s  e t  poèm es, 

p a r  Suzy  So lidor.
19 h . 45. —  Soliste .
20 h .  30. •— O rch estre  N a tio n a l.
22 h e u re s . ■— E m iss io n  ly riq u e .
23 h . 15. —  Soliste .
24 h e u re s . —  C o n c e rt sy m p h o n i­

que , d i r e c t io n  R h e n é-B ato n .
RADIO-PARIS

11 h . 50. —  V ioloncelle e t  p ian o , 
p a r  M. P o lla in  e t  M m e P é r in .

12 h e u re s . —  M usique légère.
12 h . 45. —  D uos, p a r  M m es P lf- 

te a u  e t  G ira rd .
13 h . 15. —  P ian o , p a r  M me G uil- 

b e r t.
13 h . 45. —  V iolon, p a r  M m e d e  

S am pigny .
15 h e u re s . —  R é c ita l d ’o rgue, p a r  

M. P o irier-D en is.
15 h . 30. —  T h é â tre  de Fo lk lo re , 

p a r  J .  V ario t.
16 h . 30. —  M élodies, p a r  M m e 

D ressan t.
17 h . 15. —  M u siq u e  de  c h a m b re , 

p a r  M m e P ig n a r i.
18 h . 15. —  P ian o , p a r  M m e 

C heiner.
19 h e u re s . —  M usique légère.
19 h . 30. —  T h é â tre  d u  B o u le ­

vard .
21 h e u re s . 1— Je u x  ra d io p h o n i­

ques .
21 h e u re s . D e R e n n es  : C on­

c e r t sy m p h o n iq u e .
23 h . 45. —  S u ite  d u  co n ce rt.

PO STE PA RISIEN
12 h e u re s . —  R om éo C ariés.
12 h . 45. —  A l ’o rgue  : A ndrée  

C on ti.
13 h. 30. —  E x tra i ts  d ’opênw .
19 h eu res. —  E nsem ble  G u s Vi­

seur.
20 h , 20. r— Les j :u x  ra d io p h o ­

n iq u e ,

3 =  r =

FOIRES ET MARCHÉS
------m*m —

Le marché libre de Paris
(De n o tre  co rre sp o n d a n t spécia l)  

P aris , 14 m ars.
D u ra n t la  h u ita in e  u n  so le il s u ­

p e rb e  a  p réd o m in é , m a is  ses ra y o n s  
é ta ie n t  io r te m e n t a t té n u é s  p a r  d es  
v e n ts  fro id s  q u i o n t  f o r t  ab a issé  
la  te m p é ra tu re  d u r a n t  les n u its ,  
a m e n a n t  d ’assez sé rieu ses gelées. 
La v é g é ta tio n  é ta n t  e n  r e ta rd  d a n s  
les rég io n s à  c lim a t c o n t in e n ta l  e t  
d a n s  l ’O uest, il n ’y a  eu  q u e  p eu  
d e  d é g â ts  ; m ais, d a n s  les rég io n s  
m é d ite rra n é e n n e s , les a rb re s  f ru i ­
tie rs , les verd u res, les po m m es d e  
te r re  de  p r im e u rs  e t  m êm e les v i­
gnes p récoces o n t eu  à  s o u f f r i r  des 
gelées b lanches. Les tra v a u x  ex té ­
r ie u rs  o n t  é té  p o u rsu iv is  clans la  
m e su re  des p o ss ib ilité s , ta n d is  q u e  
p a r to u t  les C om ités d é p a r te m e n ­
ta u x  d e  p ro d u c tio n  ag rico le  s ’e ffo r­
c e n t avec succès à  o rg a n ise r  le t r a ­
vail d a n s  les rég ions q u i a v a ie n t 
é té  les p lu s  a t te in te s  p a r  les re ­
ta rd s  d u s  au x  in te m p é r ie s  de 
l ’h iv e r .

Les blés e t  farines. —  O n c o n ti-  
n su e  de  d isc u te r  a u to u r  d u  to ta l  
p ré su m é  d e s  ex céden ts de  la  réco lte  
p ré c é d e n te , que M. Q u eu ille  a fixé 
à  en v iro n  20 m illio n s  d e  q u in ta u x  
lo rs  d ’u n e  ré c e n te  d é c la ra tio n  à  la  
C h am b re , a lo r s  q u e  d e s  e x p e rts  
c o n s t in u e n t  de  p a r le r  d e  30 m il­
lio n s  d e  q u in ta u x . C om m e la  ré ­
co lte  de  1939 e s t consid érée  com m e 
é q u iv a le n te  a u x  b eso ins le s  excé­
d e n ts  d e v ro n t se re tro u v e r , d u  
m o in s  e n  tr è s  g ran d e  p a r t ie  à  la  
f in  de  c e tte  cam pagne e t, sa n s  d o u ­
te , ils  c o n v riro n t le d éfic it q u e  l ’o n  
p ré v o it à  la  su ite  des in te m p é rie s  
h iv e rn a le s . I l n ’ex iste  d o n c  a u c u n e  
in q u ié tu d e  à  ce su je t.

Les v ieu x  b lés r e s te n t  pay és p a r  
la  m e u n e r ie  221 f r . 70, ta x e  d ’a rm e ­
m e n t  com prise , e t  les n o u v e a u x  
219 fr. 20. Les c u l t iv a te u r s  reço i­
v e n t p o u r  m a rs  e n tre  188 fr. 50 à 
202 f r ,  50, se lon  p ro d u c tio n , m o in s  
les f ra is  de  ges tion . F a r in e s  t r è s  
ca lm es, de 295 à 316 fr. en  c o n so m ­
m a tio n . Sons p lu s  fa ib les . A P a ris  
o n  co te , e n  com m erce, 85 à  80 fr. 
d é p a r t.

Les céréa les secondaires. —  Les 
avo ines se t ie n n e n t s a n s  d if fic u lté . 
O n co te  aux  100 k ilos d é p a r t  ; g r i­
ses de p r in te m p s  : B rie, B eauce , 
E u re , 96 à  97 f r . ; g rises d ’h iv e r  : 
P o ito u . C en tre , 105 à  110 fr. ; n o i­
res  : C e n tre , P o ito u , 96 à  98 fr. ; 
ja u n e s -b la n c h e s  : Oise, S om m e, 
C h am p ag n e , 97 à  98 fr. ; B eauce, 
E u re , Brie, 95 à  97 fr. ; Ligowo, 
B rie, N ord, 9 9à 100 fr.

Seigles to u jo u rs  fa ib lis s a n ts  : 
B eauce, L o ire t, 150 à  151 fr.; C h a m ­
p agne, 152 à  153 fr. ; P la te a u -C e n ­
tra l ,  155 à  156 fr.

O rges enco re  p lu s  fa ib le s  : B e au ­
ce, 125 à  126 fr. ; C h a m p ag n e , 128 
à  129 fr. ; G â tin a is , 126 à  127 fr. ; 
B erry , 126 fr. ; m o u tu re , 122 à  124.

E scourgeons tr è s  ca lm es : Som ­
m e, C ham pagne, 126 à  128 fr. 
B eauce , L o ire t ,122 à  124 fr.

S a rs ra s in s  sa n s  a ffa ire s  : B re ta ­
gne, 150 f r . ; L im ousins, 155 fr.

M aïs ca lm es : M aroc, 198 à  204 fr. 
se lo n  p o rts .

Les p ailles e t  fou rrag es . —  A ffa i­
res  to u jo u rs  nu lles. O n co te  n o m i­
n a le m e n t au x  100 k ilo s  p o u r  balles  
p ressées h a u te  d en s ité , w agons d é ­
p a r t  : pa ille  de  blé, N ord , P as-de- 
C ala is, 42 fr . ; L o iret, B eauce, B rie , 
44 fr. ; In d re , Cher. D rôm e, 35 fr. ; 
avo ine , N ord, P as-de-C alais, 40 f r . ; 
B rie, B eauce L o ire t, 43 f r . ; In d re , 
C her, 44 fr. ; orge, N ord, P as-de- 
C ala is, 40 à  41 fr. : B eauce , B rie , 
L o ire t, 42 à  43 fr. F o u rra g e s  : fo in , 
M idi. L im o u sin , 59 à  60 f r . ; F r a n ­
che-C om té, 60 fr. ; lu ze rn e , d e u x iè ­
m e coupe, 64 à  65 fr. ; trè fle , M idi, 
59 à  60 fr. F o u rrag es e n  b o tte s  r é ­
g ion  p a ris ie n n e , 69 à  70 f r .

MARCHE DE NOYANT
B e u rre  11 à  12 la  liv re  ; œ u fs  

12 la  d o u za in e  ; fro m ag es de va­
ch es 2,50 pièce ; fro m ag es de  ch è ­
vre 2 la  pièce.

P o u le ts  7 la liv re  ; c a n a rd s  5 la  
liv re  ; la p in s  d o m e s tiq u e s  4,50 à  
5 ; p igeons 11 la  p a ire .

P om m es de te r re  0,90 le k ilo  ; 
c h o u x  pom m és 1 la  pièce ; c a ro t­
te s  1 le p a q u e t

PETITES ANNONCES _
e m p l o is  i e m a i ip é s  j ’a p p o r t e  l a . s a n t é

FERBLANTIER - TO LIEIÎ ch erch e  
tr o d u it  a u p rè s  m écan ic ien s , p ré- 

Agence H avas, St-ETIEN N E.

EMPLOIS OFFERTS
« 11 dem an d e  REPRESENTANT in ­

t ro d u it  a u p rè s  m é can ic ien , p ré- 
fé r. re p ré se n t, m eu b les . HAVAS 
i l ’ 271-599, r , R ich e lieu , 62, PA RIS.

Co u p e u r  co n fec tio n  ho m m es su s­
c ep tib le  d ir ig e r  a f fa ire  e s t d e ­

m an d é . R éférences exigées. Ecr. 
Agence H avas, S t-E tie n n e , n" 1728.

Te in tu re rie , d é p a r te m e n t d e  la 
H te-Loire, d em an d e  BON CO­

LO RISTE dégagé d e  to u te s  ob liga­
tio n s  m ilita ire s . E crire  av ec  ré fé ­
ren ces  889 à  « LA TR IB U N E », q u i 
tra n sm e tt r a .

On  d em an d e  BONS CHAUFFEURS 
po id s lo u rd s  c o n n a is sa n t  b ien  

la  ville. S ’ad resser, m u n i de  ré fé ­
rences, à  M. E tie n n e  MILAMANT, 
13, p lace  L ocam o , de 11 h . à  m id i.

On  dem ande, p o u r  m a g a s in  d é ta il  
f ru i ts ,  p r im e u rs , à  R o an n e , G E­

RANT cap ab le  fa ire  c lie n tè le . Lo­
g em en t 2 p ièces. I l f a u t  5.000 fr. 
E crire  894 A gence HAVAS, ROANNE

Ma n u fa c tu re  v ê te m e n ts  hom m es, 
d em an d e  BON CHEF D’ATE­

LIER. GUNTHER, p i. V illebœ uf, 
S ainb-E tienne,______________________

O n  dem an d e , p o u r  a te l ie r  ho rloge­
rie, OUVRIERS NON M OBILISA­

BLES a p te s  to u s  rab illa g es . S ’a d re s­
ser à  la  M a n u fa c tu re  F ran ça ise  
d 'A rm es e t  Cycles, S t-E T IENNE.__
CHA UDRONNIERS, TUYAUTEURS, 
O MONTEUR ELECTR IC IEN , d é ­
gagés d ’o b lig a tio n s  m ilita ire s , so n t 
d em an d és  à  la  M a n u fa c tu re  F ra n ­
çaise  d ’A rm es e t  Cycles, c o u rs  F a u -  
rie l, St-ETIENNE._________ _________

La  Société de M écan ique  d e  p réc i­
sion  de la Loire, à  L’H orm e (Loi­

re ) d em an d e  JEUNES GENS a y a n t 
in s tru c tio n  p r im a ire  su p é rie u re  ou 
secondaire  e t  d és ireu x  d ’o r ie n te r  
vers tra v a u x  in té re s s a n ts  d ’a te lie r .

BEPRÉSEHTINTS

Rech erch o n s AGENTS rég ionaux
p o u r  v en te  h u ile s  e t  g ra isses a u ­

to s  e t  to u te s  in d u s tr ie s , fo rte s  
com m issions. E crire  S ta rd in g  Mo­
to r  Oil, 256, B d C have, M arseille.-

l i i i i i r i M
Le v é r itab le  MATELAS à  R esso rts  

e s t v endu  e t  g a ra n ti  p a r  les

LITERIES DE FRANCEi 4- r> J"
S a in t-E tien n e

D orm oy (M arengo),

I  d’enfants, Couchettes,
L I 1 3  Lits-roulottes
choix et prix incomparables 
21, rue Michelet, 21, St-Etienne

RENSEIGNEMENTS UTILES
HERNIEUX QUEL EST LE -  

BANDAGE 
IDEAL ? LA MAIN

Le su per-néo  d u  D o c teu r BARRE- 
RE de PARIS, a g it  ex ac tem en t 
com m e u n e  m a in  e t  m a in t ie n t  sans 
PELOTE e t  san s  RESSORT les h e r­
n ie s  les p lu s  vo lum ineuses . Essai 
g ra tu i t.  RAMEAUD, sp é c ia lis te  h er­
n ia ire , d ip lôm é E.F.O.M ., 4, ru e  du  
G rand -M ou lin , à  SAINT-ETIENNE.

MATÉRIEL D’OCCASION
IINE MACHINE A LAVER au to c la -  
1) ve DIEBOLD, p a n ie r  cu iv re  de 
1 x 0,80 à  re n v e rse m e n t m o te u r  
é lec tr iq u e  d irec t. DESFETES, ru e  
T isso t, LYON.______________________

No u s rec h e rc h o n s  p iq u e u se  d ’occa­
sio n , fil c o n tin u , à  p édale , cou ­

s a n t  à  p la t ,  en  b o n  é t a t  d e  m arch e . 
O ffre  1.711 A gence H avas, q u i 

tr a n s m e tt r a .

aN'S parietp4̂  eotoo t,s*e e

Chaque soir, après le repas, 
votre délicieuse'tasse de thé 
des Familles avec ses 18 plan 
tes, vous apporte la fraîcheur 
de la Campagne et le secret de la santé. 
Toute l'efficacité du Thé des Familles vient, 
du dosage des 18 plantes qui le composent 
pour agir en môme temps sur tous les 
organes essentiels : l’anis, la coriandre, la 
mélisse activeni l’estomac ; l’artichaut,, 
le boldoréveillent le foie; le frêne et la 
bourdaine régularisent l’intestin ; la 
reine des prés actionne le rein; enfin, le 
tilleul, la verveine, la réglisse calment les 
nerfs et donnent à celte tisane unique, 
son parfum agréable.

Les 18 plantes.du Thé ries Familles agissent doucement et 
progressivement, et puis, rien n’est plus simple que de doser 
vous-même la force de votre Thé des Familles suivant Iq 
résultat obtenu la veille. La grande boite : 7 Frs i5 chsgJ 
votre pharmacien.

OCCASIONS

Su is , a c h e te u r  1 TOUR de m écan i­
cien  d ’occas. BURON, 8, r .  des 

F a b riq u e s , à  MELUN (S.-et-M .).

AUTOMOBILES

A vendre , C. I. RENAULT 6 II. P.,
p a r f a i t  é t a t .  S ’ad resse r  1.714, 

A gence HAVAS.____________________

A c h a t  c o m p ta n t  v o itu re s , cam ions, 
t r a c te u r s  e t  m a té r ie l  in d u s tr ie l, 

c h e rch e  REPARATEURS. HALTIN- 
NER, 26, ru e  d u  C olom bier, LYON.

CAMIONS - CAMIONNETTES
CAM IONNETTE ép ic iè re  R e n a u lt 

<■800 kilos, com m e n eu v e , g a ra n tie  
6 m ois. 1.000 k ilo s  g ra n d  p la te a u , 
cab in e  m o te u r , p n e u s  n eu fs , 8.500. 
600 k ilos fo u rg o n  tô lé  9 H P., 6.500. 
R eprise . BENO IT. T él. 2-34 GIVORS
" SOMMES ACHETEURS véh icu les 
in d u s tr ie ls  to u s  to n n a g e s , essence, 
D iésel ou  gazogène. M.A.S.E., 13, 
ru e  d u  B ocage. Lyon.

APPARTEMENTS

VOUS N’ETES PAS CAPITA LISTES 
m ais  vous avez  des économ ies : 

avez-vous songé à  les p lace r  en  a p ­
p a r te m e n t : « v o tre  a p p a r te m e n t » 
d an s  le 31e im m eu b le  p a r  étages. 
R enseignez-vous : BOSSU, a rch i-  
te c tc . 8, ru e  G é re n te t, S a in t-E ____

PAS-SE-PORTF
A VENDRE de s u ite  à  M oulins, 

p as - de - p o r te  avec a p p a r te m e n t, 
b ie n  s i tu é  d a n s  le  ce n tre . E crire  
sous n ” 882 à  La T rib u n e , à  S t- 
E tie n n e , q u i  t r a n s m e tt r a .__________

LOCATIONS

PA RTICU LIER c h e rc h e  ch am b re  
m eu b lée , t o u t  c o n fo rt. E crire  : 

1721 A gence H avas.

Quand vous voyez des gens enrliu- 
més autour de vous, méfiez-vous. 
Vous vous en tirerez à bon compte 
si, au premier éternuement, à la 
première toux, vous prenez des

Comprimés de Broncodyl
Composés de codéine, aconit 
titré, terpine et triméthylxanthine, 
ils exercent une triple action : 
1° ils mettent les bronches au repos 
et ne permettent qu’une toux rare; 
2° ils provoquent l’expectoration ; 
3° il s ton ifient^ l ’o rgan ism e, 
augmentant ainsi sa résistance. 
Toutes pharmac ies  : 13 f. 25 

l'étui-pochette.Broncodul
VILLE DE SAINT-ETIENNE

FO U R N ITU R ES
PO U R LE

SERVICE DES POM PIERS

Les c o m m e rç a n ts  d és ireu x  d ’as­
su re r  les f o u rn i tu r e s  d e  co iffu res , 
e f fe ts  d 'h a b il le m e n t,  v es tes e t  c u ­
lo t te s  e n  c u ir  .a in s i q u e  les c h a u s ­
su re s  n éc e ssa ire s  a u  serv ice d es 
P om p iers , s o n t  in v ité s  à  p ré se n te r  
le u rs  o ffre s  à  la  m a ir ie , avec é c h a n ­
til lo n s , ju s q u ’a u  22 m a rs  1940 in ­
clus, d e rn ie r  d é la i. P o u r  to u s  r e n ­
se ig n e m e n ts , s ’ad resse r  au  b u re a u  
d e  l ’O ffice S ocia l (n r 24), à  l ’H ô te l 
de  V ille, à  S a in t-E tie n n e .

IKOASaW

^ s S S ^ y .

À

y //,
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V o u s  d e m a n d e z  à  u n  p l a c e m e n t  
.d’ ê t r e  s  t ir ,  v o u s  v o u l e z  q u ’ il  v o u s  
r a p p o r t e ,  q u e  s o n  u s a g e  s o i t  c o m ­
m o d e .  A l o r s  v o y e z  c o m m e n t  e n  s o u s ­
c r i v a n t  a u x  B o n s  d ’A r m e m e n t ,  v o u s  
b é n é f i c i e r e z  d e  t o u s  c e s  a v a n t a g e s .

Toujours de l'argent liquide au moment voulu.
L’argent souscrit en Bons d’Armement n'est pas 
immobilisé et si vous en avez besoin en totalité ou en 
partie, vous pouvez emprunter sur ces bons ou les 
revendre.
Même si vous reprenez une grande partie de l’argent 
souscrit, vous ne perdez rien, votre capital vous sera 
toujours intégralement remboursé.

SÉCURITÉ A B S O LU E
Aujourd'hui,encore plus qu’hier, cette question vous 
préoccupe.
Il n’y a pas de meilleur placement puisque le re m -’ 
bou rsem ent in tég ra l  de votre capital vous est 
assuré à l'échéance, vous ne risquez aucune perte, si 
légère soit-elle, sur les sommes que vous souscrivez.
Et en mémo temps, en souscrivant aux Bons d’Arme­
ment, vous sauvegardez tout le reste  de votre  
avo ir  car votre sécurité dépend de celle de la 
France ; si celle-ci était ruinée, vous le seriez aussi. 
Votre sécurité et celle du pays ne font qu’un. 
Pensez-y bien.

U N E  S O N N E  C O M B IN A I S O N

Voire Intérêt vous dicte : prenez des Bons d’Armement. 
Votre devoir ne fait qu'un avec voire intérêt.
En souscrivant aux Bons d'Armement,, vous défendez notre 
front financier, vous êtes frères d'armes de ceux qui sont 
partis pour combattre l’ennemi et protéger notre patrie.
La France ne gagnera cette guerre que si elle est forte, 
puissamment armée. C ’est à vous qu’incombe cette tâche, 
faites-la bien. Vous devez défendre vous-même vos intérêts 
en sauvegardant ceux de votre pays.

Souscrivez aux Bons d'Armement.

B Q M  R A P P O R T
Après avoir épargné, vous voulez à juste titre que vos 
économies vous rapportent un bon intérêt Souscrivez 
donc aux Bons d’Armement : non seulement vous 
recevrez un intérêt important, mais encore vous le 
toucherez à l’avance et sur ce revenu vous ne payerez 
aucun impôt, de quelque espèce que ce soit. C’est 
ainsi que pour un bon de 1 .000 frs à 2 ans vous ne 
versez que 9 3 0  frs; à l’échéance, c’est 1 .000  frs 
que l'on vous rembourse.
Du fait que vous ne versez pas tout le capital puisque 
I intérêt est payé au moment de la souscription, 
l’intérêt réel des Bons d'Armement est de:

2 ,54 o/0 à 6 mois 
3 ,0 9  «/o à 1 an 
3,76 «/o à 2 ans

USACSE C O M M O D E
C est vous-même qui décidez de la date de F échéance
Si vous désirez une échéance courte, souscrivez à 
6 mois ; si vous voulez un intérêt plus fort, prenez 
alors des bons à 1 an ou à 2 ans. Vous n’avez qu’à 
choisir.

CRÉATION TAHON

«  Q u i  v e u t  p r o t é g e r  s o u  
«  f o y e r  ?  Q u i  v e u t  p e r m e t t r e  à  n o s  
« A s  d e  p o u r s u i v r e  le u r s  v i c t o i r e s  
«  d a n s  l e  C i e l  ?  V o u s  t o u s  s a n s  
«  e x c e p t i o n .

« T o u t  d é l a i  a g g r a v e r a i t  le  p é r i l .  L e s  
« B o n s  d ’ A r m e m e n t  s o n t  la  c o n d i-  
«  t io n  d e  n o t r e  v i c t o i r e  c o m m e  le  
a  c o u r a g e  d e  n o s  s o ld a t s .  »

r ------- ------------------------------------------------------ •»
i Renseignez-vous. Demandez tous les détails qui vous inté-l 
J ressent. Pour cela, remplissez le coupon ci-dessous, adressez-\ 
i le ou MINISTÈRE DES FINANCES, 184, rue de Rivoli,: 
J Paris et vous recevrez gratuitement', sans aucun engagementJ 
j de votre part, une brochure explicative.
i
| NOM  .......... -

' PROFESSION 

! ADRESSE

• AK.
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LES DERNIÈRES NOUVELLES’4 heuresdu m a t in
Communiqué officiel N' 386

DU 14 M A R S (soir)

Activité locale des éléments avancés, 
notamment à l'ouest des Vosges.

Après l’accord 
de Moscou

L e  g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a is  a  r e m p li  
to u s  s e s  e n g a g e m e n ts  e n v e rs  la  F in la n d e

Paris, 14 mars.
Dans les m ilieux autorisés de 

Paris, on fait valoir que le gou­
vernem ent français a rempli tous 
ses engagements envers la  F in­
lande.

En décembre dernier, les Fin­
landais se sont adressés à  la 
France, pour solliciter une aide 
matérielle.

Il a été immédiatement répon­
du  à  cet appel et les livraisons 
de m atériel de guerre ont aus­
sitôt commencé.

La Finlande a limité son appel 
à  une aide matérielle, parce 
qu’elle comptait sur le concours 
de l ’armée suédoise.

II semble, en effet, que le con 
cours de la  Suède a it été sollicité 
p a r  la  Finlande, a u  milieu de 
janvier pour la première fois ; 
que cette demande ait été renou­
velée à  de fréquentes reprises et 
q u ’elle ait toujours été repoussée.

Au début de la  seconde quin­
zaine de février, M. Holma, mi­
nistre de Finlande à  Paris, est 
venu trouver le gouvernement 
français et a déclaré que l ’as­
sistance en matériel ne suffisant 
plus, la Finlande était obligée 
de solliciter une assistance en 
hommes et de prévoir celle-ci 
dans un  délai très bref.

Le 26 février, le gouvernement 
français a répondu que les effec­
tifs sollicités le 20 -étaient prêts 
à  partir e t qu’il n ’attendait plus, 
pour les faire em barquer, que

cette nouvelle inattendue s ’est 
quelque peu atténué. Cela est dû 
en premier lieu aux explications 
fournies par M. Tanner et, sur­
tout, à  la  proclamation du m a­
réchal Mannerheim.

Vers une alliance définitive 
des trois Etats nordiques

Stockholm, 14 mars.
M. Guenther, m inistre des Af­

faires étrangères, a déclaré au 
Nya Daghicht AUehanda que la  
Finlande avait demandé si la 
Norvège et la  Suède étaient prêtes 
à  faire une enquête sur les pos­
sibilités de conclure une alliance 
m ilitaire défensive.

Le -ministre a -répondu que la 
Suède était disposée à  procéder 
à  cette enquête.

M. Guenther tente 
de justifier l’attitude 

du gouvernement suédois
Stockholm, 14 mars. 

Voici des passages du discours 
de M. Gunther, extraits « in ex­
tenso » publié par le Tidningar- 
nas Teletram byraa :

l ’appel officiel de la  Finlande,
-appel officiel qui n ’a jamais été Gueuler

A L A  CHAMBRE

Au cours d’une interpellation
sur l’accident de Saint-Julien
M. de Monzie expose la politique 

ferroviaire du gouvernement

formulé e t qu’il était indispen­
sable d ’avoir, -étant donné la  po­
sition adoptée par les -deux autres 
Etats Scandinaves.

A LONDRES, ON CONSTATE
ÜÜE LA FINLANDE 

CONSERVE
SON INDÉPENDANCE 

SPIRITUELLE
Londres, 14 mars.

La presse anglaise de ce matin, 
tout en déplorant la  paix  russo- 
finlandaise, constate qu’après 
trois mois et demi de guerre, le 
gouvernement de Moscou n ’a pas 
réussi à  renverser l’Etat finlan­
dais qu’il se proposait de rem ­
placer par le régime bolchevique 
et, par ailleurs, il fau t bien re­
m arquer que la  Finlande con­
serve son indépendance spiri­
tuelle.

Les -mêmes journaux n ’excl-uent 
pas que, à la suite de la paix 
russo-finlandaise, les dirigeants 
nazis ne tentent -de nouveau de 
lancer des -propositions de -paix 
générales destinées à  les laisser 
en  possession du  fru it de leurs 
agressions.

Le Times croit pourtant possi­
ble que Hitler se décide m ain­
tenant à  une offensive m ilitaire

s est exprimé ainsi
« H ne devrait pas être néces­

saire, au fond, ,d-e dire q-ue, dans 
son action intermédiaire, le gou­
vernement suédois s’est abstenu 
soigneusement de tout ce qui 
aurait pu porter préjudice à la 
Finlande, mais qu ’il chercha au 
contraire, à utiliser toutes ’ les 
possibilités de servir les intérêts 
d-e ce pays.

« On a, d’un certain côté, pré­
senté comme un acte inamical 
déjà à l'égard de la F inlande le 
fait d ’avoir transm is au go-uver- 
neme-nt finlandais des proposi­
tions russes qu ’il ne pouvait 
accepter.

Il est difficile de comprendre 
cette m anière de voir.

« Le gouvernement finlandais 
a dû nécessairement trouver 
intérêt, en tout état de cause, à 
connaître les objectifs que ses 
ennemis s’étaient assignés. Le 
fait -de 1-ui fournir des inform a­
tions à  ce sujet n ’a, évidemment, 
rien  de commun avec celui 
d ’exercer une pression, et ce 
n ’est pas non plus comme une 
pression que le gouvernement 
finlandais l’a interprété,,

« L’aide fournie à  la  Finlande 
par les soin-s du. gouvernement 
suédois, le .fut dans une mesure 
aussi .grande que l ’autorisaient 
les circonstances, et jam ais elle 
ne fut soumise à des conditions 
quelconques, ni à  -un -prétention 
quelconque d ’influer sur la déci-

. , . sion de la Fi-nland-e de poursui-
a  1 Ouest. Il estime, d autre part, yre la guerre ou d’accepter telle 
que, si I on avait montré, dans ou telle condition de paix.
les premiers jours du conflit, le 
même empressement que dans 
les dernières semaines, si Ton 
n ’avait pas perdu du temps à 
faire joue-r le mécanisme de la 
S D. N., les forces russes n ’au- 
ra-ient jam ais pu effectuer les 
avances réalisées par elles en 
cent jours, au prix de la perte 
d ’un demi-million d ’hommes.

D’autres journaux, comme le 
Daily Telegrapli, is’attachent à 
montrer quels dangers stratégi­
ques résultent pour' la  Scandi­
navie de l’avance- russe.

— Jam ais on n ’a observé poli- 1 
tique plus à  courte vue que celles 
de la Suède et de la  Norvège. Les 
bruits au sujet d’une garantie 
des nouvelles défenses de la Fin­
lande et d’une alliance militaire 
m ontrent seulement d’une ma­
nière lugubre qu ’on s’est éveillé 
ta rd  à  la vision de ses propres 
intérêts.

Un message du Président 
de la République 
au peuple finnois

Helsinki, 14 mars.
A midi, le président de la Ré­

publique de Finlande a adressé 
un  message au peuple finlandais.

— Les droits de la  Finlande, 
déclare ce message, subsistent 
toujours. Notre victoire m-orale 
est un fait acquis. Nous comptons 
sur ceux qui ont les mêmes 
idéaux que nou-s pour nous aider 
m aintenant dans la lourde tâche 
qui est devant nous.

Notre union doit rester notre 
principale source de force. Notre 
douleur est gande, mais, notre 
sagesse doit nous soutenir dans 
notre effort de reconstruction.

Notre armée est restée intecte 
*t prête à  défendre nos libetés. » 

En term inant, le message pré­
sidentiel remercie tous ceux qui 
ont aidé la Finlande :

— La déception a été profonde - 
à  la suite de l’attitude de la 
Suède et de la Norvège, qui ont 
refusé le transit qui aurait per­
mis peut-être de résister victo­
rieusement à l’envahisseur. J ’es­
père qu’il est revenu clair pour 
nos voisins qu’une union inébran­
lable et durable doit s ’établir 
entre tous les pays nordiques. »

Le désarroi 
s’atténue à Helsinki

Helsinki, 14 mars. 
Vingt-quatre heures après que 

l’opinion publique finlandaise a 
eu connaissance de la paix avec 
Moscou, le désarroi causé par

ou telle condition de paix.
A partir du  moment où les 

deux parties se sont assises en­
semble à la- table des négocia­
tions, le rôle d 'interm édiaire 
assumé par la Suède, a pris 
naturellem ent fin

« Il sera permis de constater 
que les conditions de paix trans­
mises par nos soins, de Moscou 
à  Helsingford. ne sont pas les 
mêmes que.eeiles qui ont trouvé 
leur expression dans le traité de 
paix. C’est ainsi qu’il s’y est 
ajouté, par exemple, -comme 
quelque chose d’absolument 
nouveau, la cessation d ’un terri­
toire. dans la -région de Salla et 
de Kutsamo, ainsi que la clause 
relative à  la construction d’une 
ligne de chemin de fer de Kan- 
dàlas à  Kemijaervi. Ces dispos! 
fions ont, pour nous, un intérêt 
évident. »

Le peuple suédois peut au jour­
d’hui, sans exagération et sans 
orgueil, se rendre le témoignage 
d ’avo-ir fait un véritable effort,
p o u r  donner à  la  F in la n d e  to u te
l'a ide qui était en son pouvoir.

Au point d-e vue financier, elle 
signifie que quatre cent millions 
de couronnes furent mises à s-a 
disposition sous forme d’em­
prunt. . .

Les circonstances exception­
nellem ent défavorables de la si­
tuation : politique mondiale, 
n ’ont pas permis d’étendire cette 
aide à une intervention m ilitai­
re directe ni pour notre pro-p-re 
part, n i avec notre coopération 
de la  part des .puissances occi­
dentales.

P arlan t du concours à appor­
ter à la  reconstruction de la  Fin­
lande : « C’e-st. a dit M. Gunther, 
sur cette tache qu’il faut désor­
mais concentrer toutes les for­
ces que nous employâmes jus­
qu’ici à assister notre peupl-e 
frère dans sa l-utt-e. Elle conti­
nuera  d ’exiger de nous de gros 
sacrifices, mais il ne fait pas de 
doute pour moi que 1-e peuple 
suédois est prêt à les accepter ».

Un procès d’espionnage 
en Hollande

Amsterdam, 14 mars.
Aujourd’hui s'est ouvert, à La 

Haye, un procès contre deux 
hauts fonctionnaires hollandais 
inculpés d espionnage et contre 
l’épouse de l ’un d ’eux.

Ils sont accusés d ’avoir livré à 
l ’Allemagne des renseignements 
très . importants sur les mouve­
ments des navires hollandais, et 
d ’avoir peut-être ainsi été la cau­
se du torpillage de plusieurs ba­
teaux néerlandais.

Paris, 15 mars.
La séance de la Chambre est 

ouverte à 16 h. 05, sous 1-a prési­
dence de M. Edouard Herriot.

MM. de Monzie, Jules Julien, 
sont au bonc du gouvernement.

L’accident ferroviaire 
de Saint-Julien

M. Brachard (Aube) interpelle 
sur les conditions dans lesquel­
les s’est produit, le 21 janvier 
1940, le grave accident de Saint- 
Julien, près de Troyes, causant 
la  mort de trois cheminots et de 
plusieurs permissionnaires, et 
sur la nécessité de rétablir d ’ui- 
gen-ce les mesures de sécurité 
supprimées pour des raisons di­
tes d’économie.

M. Brach-ard rappelle dans 
quelles conditions un t-r-ain pos­
tal entra en collision avec un 
train  de permissionnaires. C’est 
-miracle qu’il n ’y ait pas eu un 
peus grand nombre de victimes 
à déplorer.

Le mécanicien du tra in  postal 
brûla les signaux qui proté­
geaient le train  de permission­
naires. G’-était m inuit, dans la 
période des grands froids. Le mé­
canicien ne connaissait pas le 
parcours qu’il faisait pour la pre­
mière fois. Des mesures de sécu­
rité supplémentaires s’imposent. 
Il n ’y av-ait pas de conducteur 
en tête du train  pour contrôler 
les signaux.

M. Brachard reconnait que des 
améliorations sérieuses ont été 
apportées depuis cet accident au 
transport des permissionnaires. 
Le train  de permissionnaires 
-avait un retard anorm al de 9 
heures. Comme remède à  un état 
de choses dangereux, il convient 
de rendre au service des voies 
de la S. N. C. F. le personnel né­
cessaire, des agents expérimen­
tés plutôt que des retraitée fati­
gués.

iM. Brachard examine les con­
ditions techniques de la  sécurité.

— Il est à craindre que les pé­
tards des signaux n ’aient pas 
éclaté. Des détonateurs électri­
ques ont été inventés. Dans les 
nuits de froid et de brouillard, 
la répétition acoustique des si­
gnaux est une suprême mesure 
de sécurité.

M. Plard (Aube), fait le récit 
de l ’accident, qui se -produisit 
dans la commune qu’il adminis­
tre. Il s’associe à son collègue 
Brachard, pour réclam er des me­
sures de sécurité nouvelles, et de­
mander qu ’on n ’impose pas aux 
mécaniciens un trop, g rand nom­
bre d ’heures de travail sucessi- 
ves.

M. de Monzie, m inistre des 
Travaux Publics, déclare que ja ­
mais accident ne s'est produit 
de façon aussi claire, aussi net­
te. Toutes les enquêtes con­
cluent à la  responsabilité du 
mécanicien qui a brûlé les si­
gnaux. Il est même certain qu’il 
a franchi le signal carré d’arrêt 
aboslu, malgré l ’explosion du pé­
tard  que le gardien du signal a 
entendu.

Il ne peut y avoir d 'au tre  res-

■ ponsabilité -que celle du malheu- 
reuxreux mécanicien tué dans 
l ’accident. Il ne s’agit pas d ’un 
mécanicien surmené, m ais on a 
dit qu’il ne connaissait pas le 
parcours. On ne peut pas tire r 
argum ent-du fait que c’était un  
mécanicien de Montargis qui 
conduisait un train  à Troyes. Ce 
mécanicien expérimenté avait 
déjà fa it quatre fois le par­
cours.

M , de Monzie, — Les agents de 
train  sont avant tout des baga­
gistes, dont la double présence 
n ’a pas empêché de graves ac­
cidents. Il n ’y a -pas de question. 
On est en présence d’une faute 
individuelle.

Quant à la  marche générale 
des services, il y a  moins d 'ac­
cidents de chemins de fer qu’en 
1914 ; les transports, en Allema­
gne, s’opèrent avec beaucoup 
plus de risques. Les transports 
ferroviaires s'opèrent avec le 
minimum de sécurité, étant don­
né le surmenage du personnel 
et du matériel.

L’accroissement du trafic a été 
de 40 % p ar rapport au temps de 
paix. 11 a fallu 2o % de plus de 
wagons pour les betteraves. Les 
trains de charbon se succèdent 
à des cadences accélérées. Cha­
cun se souvient des onditions 
dans lesquelles la  oncentration 
des armées s’est faite. A la 
Chambre des Communes, le m i­
nistre des Travaux Publics a dû 
annoncer des mesures restricti­
ves pour le transport des voya­
geurs, en raison de la difficulté 
du ravitaillem ent en charbon. 
42 % du trafic des trains de voya­
geurs ont dû être également .com­
primés en France. On -pourra ré­
tablir cependant un certain nom­
bre de trains.

On a mobilisé 91.000 cheminots, 
soit 20 % du total. On a requis
25.000 retraités, dont on n ’a con­
servé que 12.000, des femmes, 
des m ineurs ; 8.000 travailleurs 
algériens vont venir partielle­
ment combler les vides. On a 
demandé pour les cheminots
6.000 affectations spéciales ; pour 
les mines, 30.000 ; pour la batel­
lerie d’autres affectations, mais 
les affectations, c’est une solu­
tion paresseuse. On a demandé 
60 heures par semaine, ce qui 
est lourd. Mais, pour ram ener la 
semaine a 54 heures, il faudrait 
dem ander l’affectation spéciale 
de 30.000 cheminots.

On a dit que la S. N. C. F. 
n ’avait pas prévu la guerre. 
Nous avons, en réalité, le plus 
beau paTc européen de wagons, 
dont l ’armée utilise 27.500.

On a commandé 30.000 wa­
gons pour 1940, 4.000 -pour 1941.

Avant de core sa séance, la 
Chambre a entamé la discussion 
d’une proposition de loi tendant 
à l’abrogation du décret du 20 
janvier 1940, relatif aux pensions 
m ilitaires.

Mais la  suite du débat a été 
renvoyée à  la  prochaine séance.

Séance levée à 18 h. 45.
Séances demain vendredi, à 

9 h. 30 et à 15 heures.

L ’a c c o rd  
italo - allemand 
s u r  le charbon

L’Italie pourra désormais 
renoncer aux charbons anglais 

et américains
Rome, 14 mars.

L ’accord Halo-allemand- sur le 
charbon, signé h ier à  Rome, com­
me suite aux entretiens de MM 
Mussolini et von 'Ribbentr-op, doit 
assurer à l ’Italie environ 12 m il­
lions d-e tonnes de houille an­
nuellement, qui suffiront, avec 
les quelques deux millions de 
tonnes, extraites du sous-sol ita ­
lien, à  couvrir les besoins de sa 
consommation.

Ainsi, l ’Italie pourra renoncer 
au charbon anglais et aux qua­
tre millions de tonnes dont elle 
a envisagé l ’achat aux Etats-Unis 
pour compenser les quantités de 
charbon allemand qu’elle rece­
vait par la voie maritime avant 
l ’application de l’embargo par 
les Anglais.

Aux termes du nouvel accord, 
le charbon allem and destiné à 
l ’Italie sera amené dorénavant 
par voie ferrée à  la cadence d'-un 
million de tonnes mensuellement 
ce -qui suppose que la  question 
des transports entre l’Allemagne 
et l ’Italie a reçu une solution sa­
tisfaisante.

Avant la guerre, l’Italie ne re­
cevait par le Brenner, guère plus 
de 250.000 tonnes de charbon men­
suellement, chiffre qui n ’a pas 
été maintenu, du ran t ces der­
niers mois, par suite de la  pénu­
rie de matériel rou lan t en Alle­
magne.

Or, il s’agira désormais du 
transport d’un tonnage quatre 
fois supérieur,, Il faut donc ad­
mettre que l ’Italie mobilisera à 
cet effet la plus grande partie do 
sa réserve de wagons.

On pense généralement que 
des arrangements ont été conclus 
concernant le mode de paiement 
des quantités supplémentaires 
fournies par l’Allemagne.

Comme le commerce entre les 
deux pays est basé sur le sys­
tème des échanges compensés, il 
est probable que l’Italie augmen­
tera en particulier ses exporta­
tions de produits agricoles et de 
produits alimentaires vers l'A l­
lemagne.

PETITES N O UVELLES
Cité du Vatican. —  Le Pape a 

reçu M. Abel Bonnard, de l ’Acadé­
m ie  Française.

Vous
'êtes enrhumé^ 

prenez
tout de suite le

rSIR0P VALDAl
le meilleur 

de tous les sirops 
aux antiseptiques 

composés. p
Toutes

Pharmacies.

L E S  E X - D É P U T É S  
C O M M U N I S T E S  
VONT ÊTRE JUGÉS A PARIS 

L E  2 0  M A R S
Paris, 14 mars.

Les 44 ex-députés communistes, 
dont 9 sont en fuite, vont être ju ­
gés le 20 m ars par le troisième 
tribunal m ilitaire de Paris, -de­
vant lequel ils sont poursuivis 
pour infraction au  décret du 26 
septembre 1939.

Les infractions à ce décret sont 
punies de 1 à 5 ans de prison 
et à une amende de 100 francs à 
5.000 francs.

A  son retour 
de Londres

M. Sumner Welles 
s’est arrêté à Paris
Il s’est entretenu avec 

M. Daladier
Londres, 14 mars. 

M. Sumner Welles a quitté 
l ’Angleterre par la voie des airs 
à 10 h. 10.

Il a m aintenu un silence abso­
lu sur ses activités au  cours de 
son séjour à Londres.

En descendant de son automo­
bile, il s’est entretenu, pendant 
quelques minutes, sur l’aire de 
départ, avec M. Scott qui était 
allé le saluer au nom du m inis­
tère de la  Guerre et M. Stephens, 
secrétaire particulier de lord Ha­
lifax

Au moment où il m ontait dans 
l’avion, un représentant de la  
presse lui a demandé s’il pou­
vait lui dire s’il avait été con­
ten t de son séjour à  Londres.

M. Welles a répondu par deux 
fois : Pas un mot.

Le Bourget, 14 mars.
M. Sumner Welles est arrivé à 

11 h. 35.
Il s’est rendu directem ent à 

l ’Hôtel Ritz où il séjournera jus 
qu 'à son départ pour l’Italie, fixé 
à ce soir.

Il s’est rendu à la  présidence 
où il s’est entretenu avec M. Da­
ladier.

Au cours de son entretien avec 
M. Edouard Daladier, M. Sum- 
ner Welles a remis au président 
du  Conseil, un message person­
nel de M. Franklin Roosevelt.

Après une demi-heure d’entre­
tien avec M. Edouard .Daladier, 
M. Sumner Welles a quitté la 
présidence du Conseil, accompa­
gné d eM. Murphy, chargé d ’af­
faires à l ’Ambassade -des Etats 
U n i s . _____ ______

«Quel Hitler 
avez-vous vu
M. Sumner Welles ?>
< Est-ce le mystique solitaire 

épris de musique 
ou le sadique furieux 

cherchant à massacrer 
les peuples sans défense?»

Londres, 14 mars.
A l ’occasion -du départ de Lon­

dres de M. Sumner Welles, le dé­
puté conservateur Beverlev Bax­
ter publie dans le Daily Sketch 
des considérations où il e-stim-e 
que l ’envoyé du président Roose­
velt a été certainem ent impres­
sionné p ar l ’esprit de résolution 
des -alliés.

— N-ous ne haïssons pas le peu­
ple allemand, écrit-il, mais nous 
sommes absolum ent et irrévo­
cablement résolus à délivrer le 
-monde du régime cruel et sacri­
lège que s ’est attaché la  nation 
allemande.

M. Baxter demande à M. Wel­
les, quel Hitler il a vu. Est-ce le 
mystique solitaire, épris de mu­
sique, ou bien le sadique furieux 
do-nt les émotions ne peuvent 
être -adoucies que . par le m as­
sacre de -peuples san,s -défense.

Vous avez certainement, M. 
Welles, été impressionné par la 
rés-olutioe magnifique et la  di­
gnité spirituelle de la grande Ré 
publique française. Quant à Lon­
dres, e’-est Londres. Il est trop 
tard, maintenant-, pour changer 
la métropole qui s’étend 1-e long 
de la  Tamise, et nous ne vou­
lons pas 1-a changer. Mais, quel 
aegret que vous n ’ayiez pu aller 
visiter, .avec moi, Varsovie et 
Prague....

Mais peut-être vos souvenirs les 
plus -poignants sont-ils ceux du 
m artyre de la  Finlande. Vous 
avez vu écraser la plus fine dé­
mocratie -européenne. Vous avez 
vu la victoire d’une tyrannie des­
potique semi-orientale, su r un 
brave petit peuple qui croyait, 
que le monde l ’aiderait à  lutter 
dans une -guerre ié-gale.

D’au tre  part, M. Beverley Bax­
ter, a écrit que « la nation amé-ri- 
-çaime d-oit être .félicitée d ’avoir 
envoyée, en Europe, une person­
nalité comme M. Sumner Welles.

Il faut ouvrir l ’œil

M . A lb e r t L ebrun  
d ans l ’E st

Paris, 14 mars.
Le président de la République, 

accompagné du colonel Chapuis, 
do s-a maison militaire, s’est 
rendu dans l ’Est.

Il a  visité des usines métal­
lurgiques travaillan t pour la 
défense nationale. Il a  exprimé 
au x  directeurs, m-gé-nieurs. con­
trem aîtres et ouvriers la grati­
tude du gouvernement pour 
leur application et leur courage 
dans des travaux  qui apportent 
tan t à 1-a sécurité du p-ays.

Il s ’est rendu en divers points 
du fro-nt où Ton renforce les 
éléments die ta  fortification. Il 
s’est entretenu avec le général 
com mandant le groupe d ’a-rmées 
et des commandants d’année. 
Il a pris contact avec les préfets 
des départements traversés. Il a 
été reçu à l’Hôtel die Ville de 
Mét-z par le conseiller municipal 
de la cité.

Quelles craintes doi­
vent avoir ceux qui 
gardent chez eux leurs 
économies en billets de 
banque ! Et pourtant 
ces billets de banque 
convertis en bons d’Ar- 
mement seraient au ­
tant à votre disposi­
tion, garantis contre 
le vol et producteurs 
d ’un bel intérêt.

L a so lid ar ité  
franco - britannique 

v a  s ’éten d re  
au  p lan  co lo n ia l

Paris. .14 mars.
L’accord franco-britannique de 

novembre dernier a prévu l’éta­
blissement d ’une solidarité étroi­
te entre les économiques des 
deux pays.

Mais cette solidarité restait à 
réaliser sur le plan colonial. On 
s’en est. préoccupé depuis, tan t 
à  P aris qu’à Londres, et le secré­
taire d ’Etat britannique aux Co­
lonies, M. Malcolm Mac Donald 
va venir incessamment à Paris 
pour s’entendre avec son collè­
gue français, M. Georges Man­
de!, en vue. d’essayer de mettre 
en commun la totalité des res­
sources des deux peuples.

Les ministres tiendront une 
première conférence qui durera 
trois jours.

Le Gérant : A. CARROT.

A Londres,
au cours d’une réunion...

U N  H I N D O U
d’un coup de feu, abat 
un haut fonctionnaire 

des Indes
Londres, 13 mars. 

Ce. soir, au cours d ’une réu­
nion de T « India Association 
qui avait lieu à Londres, sir Mi­
chael O'Dwyer a été tué d’un 
coup -de feu tiré par un  Hindou,, 

Lord Zetland, m inistre de l ’In­
de, a été légèrement égratigné 
par une balle. Sir Louis Dane et 
lord Lamington ont, également, 
été blessés.

Sir Michael O’Dàyer était une 
des personnalités les plus con­
nues dan3 les services de l’adm i­
nistration des Indes. Il était âgé 
de 75 ans.

L’attentat a eu lieu à la  fin 
d’une réunion à  laquelle assis­
taient de nombreuses personnes 
au Caxton Hall. On entendit qua­
tre  coups de feu qui se succédè­
rent, rapidement, et Ton vit sir 
Michael O’Dwyer s’affaisser sur 
le sol perdant du sang en abon 
dance d ’une blessure à  la  poi­
trine.

Lord Zetland, en même temps, 
tomba de son fauteil présiden­
tiel et Ton vit que lord Laming­
ton et sir Louis Dane avaient été 
touchés. Un homme qui tenait 
un revolver à la  m ain s’écria : 
« Laissez-moi passer ! » et s’é­
lança dans la direction de la 
porte.

Une certaine panique se pro­
duisit pendant un moment, mais 
deux hommes se précipitèrent 
sur le meurtrier.

Aucune des cent cinquante 
personnes qui assistaient à la 
réunion ne fut autorisée à quit­
ter la  salle pendant deux heu­
res et demie.

La police cerna l ’établissement 
et prit note des dispositions de 
tous les assistants. Le m arquis 
de Zetland déclara : « J'enten­
dis une détonation puis sentis 
une douleur aiguë dans ma poi­
trine.

Une balle fut découverte dans 
ses vêtements à  l’hôpital où il 
fut transporté. C’est pendant 
que sir Michael O’Dwyer était 
gouverneur général du Pnd.jab 
que se produisirent les troubles 
d ’Amritsar.

Outre sir Michaël O’Dwyer 
qui fut tué sur le coup 
trois autres personnalités

ont été blessées
Londres, 14 mars. 

La- réunion organisée par 
l'East India Association, au 
cours de laquelle sir Michaël O 
Dwyer a été assassiné avait -pour 
but d ’exprimer des sentiments 
am icaux à l’égard de l’Inde, 
puisque cette société s’occupe 
depuis de nombreuses années du 
bien être de la péninsule asiati­
que, et le discours prononcé par 
l ’ancien gouverneur du Punjab 
avait été vive-ment applaudi.

Sir Michaël fu t attein t de deux 
balles dans la  région du cœur et 
m ourut presqu’immédiatement, 

Lord Lamington fu t blessé à la 
m ain et, sir Lousi Dane au bras.

Lady O’Dwyer, immédiatement 
imformée, se rendit au  Caxton 
Hall, où la réunion avait eu lieu 
ainsi que sa fille.

Tous les chefs de Scotland- 
Yard participèrent- ensuite à l'en­
quête. Plusieurs douilles de bal­
les de revolver, ramassées sur 
la  -plateforme où se trouvait la 
victime furent rem ises à la  po­
lice. Un homme qui avait été 
détenu depuis quelque temps 
p ar des détectives, fut amené 
dans une voiture de police.

Le brigadier général sir Percy 
Sykes, qui Se trouvait à  la  droi­
te de lord Zetland, au moment 
de l ’attentat, a déclaré que l ’as­
saillant s’était servi d ’un revol­
ver m ilitaire. Lord Zetland, qui 
put regagner son domicile après 
avoir été pansé à  l’hôpital, a dé­
claré qu'une balle avait traversé 
ses vêtements, et que plusieurs 
de ses côtes étaient contusion­
nées.

L’état des blessés
Londres, 14 mars.

Les derniers bulletins de 
santé relatifs aux trois person­
nalités blessées au: cours de l’at­
tentat de Caxton-Hall sont les 
suivants : lord Zetland : état sa­
tisfaisant ; lord Lamington ; état 
tout à fait- satisfaisant • sir Louis 
Dane : état assez satisfaisant.

Alors que la Finlande 
vit un drame intense
le moment est venu pour les Alliés 
de se livrer à un examen de conscience

C’est ce que le Sénat a compris en décidant 
de siéger en comité secret pour entendre 
les explications du président du Conseil

Paris, U  mars.
Les bonnes gens qui aiment 

les idées simples et qui, sou­
vent  — il faut le reconnaître  
—• y  trouvent des satisfactions, 
disent: « C'est, avec la Finlan­
de, l'histoire de la Tchécoslo­
vaquie qui recommence...  Lais­
sez les Russes souffler le temps  
nécessaire, combler les vides 
creusés dans les cadres de leur 
armée, dans leurs réserves de 
matériel  —- ce peut être l'affai­
re de quelques mois  — vous 
les verrez s'emparer du pays  
tout entier, le soviétiser, c’est- 
à-dire l'absorber... >>

Triste anniversaire
Peut-on donner complète­

ment tort à ceux qui raison­
nent de la sorte ? Les apparen­
ces ne sont-elles pas enfaveur 
de leurs prévisions, en même  
temps que les précédents ?

Telles sont les méditations  
que l'on peut faire en ce jour  
anniversaire, de triste anni­
versaire.

C'est, en effet, le H  mars 
1938 qu'eut lieu la dramatique  
entrevue entre M. Hacha et le 
chancelier Hitler, à la veille de 
l’invasion de la Tchécoslova­
quie. Si nous étions portés à 
Voublier — tant d ’événements  
se sont passés depuis  — que le 
Centre d'informations nous le 
rappellerait par le truchement 
de la radio.

Moscou
égale t il Munich ?

Dès lors, Moscou égalerait-il 
Munich, en ce sens que l'ac­
cord passé entre les représen­
tants du gouvernement finlan­
dais et les représentants des 
Soviets n'aurait pas plus de 
portée que l'accord passé, il y  
a moins d'un an, entre le 
chancelier allemand, MM. 
Chamberlain et. Daladier ?

Encore une fois, méfions- 
nous des idées toutes faites et 
des formules trop commodes, 
dans lesquelles on peut les en­
fermer...

Tout de même, il tombe sous 
le sens qu'en réclamant des 
bases militaires et navales — 
qu'ils ont obtenues  — les Rus­
ses ne pensaient pas, comme 
ils le font dire dans leurs 
tracts, qu'à garantir leur terri­
toire contre les entreprises de 
la Finlande « bastion impéria­
liste » en face de leur frontière.

N ’accordons à cette articula­
tion dérisoire que l'honneur 
d'une citation. C’est assez, 
peut-être trop... Il faut être 
un Russe, et. point seulement 
un bolchevik, pour avancer de 
pareilles sotises...

Les Suédois, pour une fois, 
ne s ’y sont pas trompés qui. en 
apprenant la cession aux rou 
ges de Hangoe ont dit : « ,C'est 
un  \poignard planté dans le 
flanc de notre pays  ».

Il est bien temps...

^ l’alcool de m enthel

R  I CQ LÈS
réconforte

nos ^olda4s

LES COURSES
A NICE

PREM IER E COURSE. —  1  Ba- 
h h a  i A - C om bes) : 2. D ism aÿ  (C. 
W akeford) ; 3. T o u r M agne (C Co- 
n e s a ) .

M u tu e l : g a g n a n t, 73 ; placés,
23.50, 12,50, 31. ’

DEUXIEM E COURSE. —  1. P rin -
ta n ia  (A. B o u . A rago) ; 2. D ona 
Isae lla  (J. Sçala) ; 3. T ia m p a  (L 
T o ch e).

M u tu e l :  g a g n a n t, 72,50 ; p lacés, 
10, 6,50. 7,50.

TR O ISIEM E COURSE. —  1. S U -  
v a n a  (P. G la n n in i)  ; 2. Issb e rg  (F  
P a lm er)  ; 3. R oyal R  (J . S cala) 

M u tu e l : g a g n a n t, 46 ; p lacés, 17,
18.50, 16,50.

QUATRIEM E COURSE. —  1. N u t- 
vord  (O. M axim in) ; 2. N aro  (G. 
G u in )  ; 3. N abu ch o d o n o so r (F.
M u s ) .

M u tu e l : g a g n a n t, 13 ; p lacés , 13,
15.50, 12,50.

CINQUIEM E COURSE. —  1. Mi- 
ze rieu x  (C. D om ergue) ; 2. Les R a­
m eau x  (P . A dam ) ; 3. M a ître  G eor­
ges (De A ndreis).

M u tu e l : g a g n a n t, 11,50 ; placés,
6.50, 12, 9,50. .........

SIX IEM E COURSE. —  1. N an-
d a x  I I  (C. D om ergue) : 2. Le G lo­
rie u x  (V. C an d ice) ; 3. M aboule
(G. D ubosc).

M u tu e l : g a g n a n t, 55,50 ; placés.
15.50, 12,50, 45.

(c Pagaïe » 
à Stockholm

-Il nous faudra bien sdr, un 
certain temps pour savoir ex­
actement ce qui s'est passé en 
Suède au cours de ces derniers 
mois, comment la propagande 
allemande a pu, en utilisant  
certaines influences, en faisant 
jouer certains intérêts, gagner  
à sa cause les sphères dirigean­
tes de Stockholm.

On a pu apercevoir depuis 
longtemps, les signes d’un di­
vorce entre une partie de l'opi­
nion suédoise et le gouverne­
ment de ce pays. Ce que l’on 
n'arrive point actuellement à 
comprendre, c'est que ce divor­
ce n 'ait pas, à la longue, pro­
voqué un changement d'orien- 
ation de la politique gouverne­
mentale, car, bien que la cons­
titution suédoise soit monar­
chique, le régime sous lequel 
vit le pays est largement démo­
cratique. Faut-il admettre  — 
c'est à quoi on se résout faute 
d'autre chose — que ceux qui 
voyaient clair dans la situa­
tion, qui pensaient que défen­
dre la Finlande, c’était pour 
les Suédois défendre leur pro­
pre patrie, constituaient une 
infime minorité ?. Mais alors la 
presse, les syndicats, la repré­
sentation au Parlement ?

Il y  a là un mystère singu­
lier...

Alliance tardive
On accorde beaucoup d'im­

portance — et l’on n ’a point 
tort — aux déclarations faites 
hier par M. Tanner. Puisque 
nous parlons de la Suède, vo­
yons ce qu'en dit l'homme, 
d'Etat finlandais.

« A plusieurs reprises, des 
questions ont été posées à la 
Suède. Elles n'ont pas donné 
de résultats et l’envoi de vo­
lontaires à été insuffisant. Ce 
n’est qu'au cours de ces der­
niers jours que ces volontaires 
ont été prêts à être envoyés sur 
le front ».

C'est très net : quand l'on 
sait que ces questions avaient

trait tout d'abord à une aide 
militaire directe, ensuite à une  
aide militaire indirecte repré­
sentée notamment par la liber­
té du passage laissée aux trou­
pes alliées.

Mais la Suède a  eu peur... 
Elle a eu peur de l’Allemagne. 
Elle s'aperçoit aujourd'hui  
qu'on paie celà très cher. Aus­
si bien, envisage-t-elle de s ’al­
lier avec la Finlande. C’est 
trois mois plus tôt quü fallait  
le faire.

D’Helsink à Paris
Il n ’est personne chez nous 

qui ne se sente remué jusqu'au  
fond de soi-même par  le drame  
intense qui se déroule à Hel­
sinki. Autour de ce Parlement  
qui ne veut pas consacrer par  
son vote la déchéance de la 
patrie.

Cela doit nous inciter, nous, 
les Alliés, à nous livrer à un  
examen de conscience entier, 
sans réticence...

Dans l’ordre du jour plein de 
fierté, de noblesse, qu'il vient 
d'adresser à ses troupes le m a ­
réchal Mannerheim dit  : « No­
tre a imée était trop petite, nos 
réserves et nos cadres trop in­
suffisants  ». Il lui a donc fallu  
rechercher de l'aide au dehors 
a de l'aide qui n'est pas ve­
nue ».

« Après trois mois et demi'de 
guerre, dit-il, nous sommes en­
core presque seuls. Nous n'a­
vons reçu de l’étranger que 
deux bataillons renforcés avec 
artillerie et aviations  ».

Dès lors, les questions qui se 
posent sont bien simples : P r i­
mo, qu'avons-nous promis aux 
Finlandais au début de la cam­
pagne ? Secundo, a yan t  pro­
mis, avons-nous tenu les pro­
messes, toutes nos promesses,  
en temps voulu ? Tertio, n'au­
rions-nous pas perdu  en dis­
cussions, en débats stériles, en 
chipottages, un temps particu­
lièrement précieux ?

Voilà ce que l ’on demande  
au gouvernement. C’est à lui, 
à lui seul, de répondre...

Comité secret
Comme nous le laissions pré­

voir hier, le Sénat a décidé, 
après un bref mais vif  débat, 
dont on lira, par ailleurs, le 
détail, de siéger en comité se- 
cret pour entendre plus à loi­
sir les explications du prési­
dent du Conseil, au sujet de la> 
Finlande.

Cette réunion épuisera-t-elle, 
comme on dit. le débat, ou bien 
la Chambre siégera-t-elle à son  
tour en comité secret, dès le 
début de la semaine prochai­
ne ?

C'est ce que l ’on saura bien­
tôt...

Quoi qu’il arrive, la décision 
prise par la Haute Assemblée  
eut déjà  pour effet de couper 
court à certaines manœuvres  
dont le moins que l'on peut  
dire est qu'elles sont déplacées.

La situation est trop sérieu­
se pour que certains, au reste, 
bien peu qualifiés par leur a tt i­
tude dans un passé récent, 
tentent de Vexploiter en vue de 
Satisfaire leurs ambitions m i­
nistérielles.

Francisque LAURENT.

Foires et Marchés
Marché de la Villette
{De noire correspondant spécial)

G ros b é ta il . —  L a  d e m a n d e  é ta i t  
tr è s  ac tiv e , a u ss i les co u rs  so n t 
fe rm e m e n ts  d é fe n d u s , su r  la  base 
d es  p rix  lim ite s .

O n co te  à  la  liv re  de  v iende n e t te  :
B œ ufs. —  L im o u sin s, c h a re n ta is , 

p é r ig o u rd in s  e x tra , 8,10 à 8,30 ; 
bo n s b œ u fs, 7,80 à  8 fr . ; o rd in a i­
res, 7,50 à  7,70 ; ch a ro lla is , n iv e r-  
na is , b o u rb o n n a is , b e rric h o n s  ex­
tr a ,  8 à  8,20 ; b o n s  b œ u fs b lan cs ,
7.70 à  7,90 ; o rd in a ire s , 7,40 à  7,60; 
gros b œ u fs  b la n c s  d e  1.100 à 1.200 
liv re s ex tra , 7,50 à 7,90 ; sa le rs  e t  
ro u g es ex tra , 7,70 à  7,90 ; bon s, 7,40 
à 7,60 ; o rd in a ire s , 7 à 7,30 ; g ris 
de l ’O u est ex tra , 7,70 à  8 ; bons,
7.40 à  7,60 ; o rd in a ire s , 7 à 7,30 ; 
b œ u fs  g ross ie rs de  to u te s  races,
6.40 à  6,90.

V eaux  e x tra  d u  G â tin a is , B léseis 
a u  d é ta i l  à  la  l iv re  n e tte ,  8,80 à  
9,50, p a r  b a n d e s  8 à 8,70 ; o rd i­
n a ire s  de ces rég io n s, 7,20 à  7,90 ; 
T o u ra n g e a u x  de  R ich e lieu , S a in te -  
M aure, L angeais, 7,80 à  8,70 ; Lo­
ches, C h in o n , 7,40 à  8,60 ; veau x  
à  ro b e  b lan ch e , 7,70 à  8,50 ; veaux  
co m m u n s de  to u te s  races, 6,90 à
7.40 ; B ro u ta rd s , 5,30 à  6,30.

O vins. —  Les a ffa ire s  o n t  é té
trè s  ac tiv es  d e v a n t d e  p e t i te s  o f­
fres , au ssi les c o u rs  so n t t r è s  fe r­
m es, c e p e n d a n t, o n  re sp ec te  les 
p rix  lim ite s .

M outons. —  Ile -d e-F ran ce , 9,10 à
9.70 ; b o u rb o n n a is , n iv e rn a is , 8,60 
à  9,20 ; b e rrich o n s , 8,50 à  9,10 ; 
lim o u sin s , 8,80 à  9,20 ; b ize ts , 8,60 
à  9,10 ; gascons, 8,10 à  8,50.

B reb is . -— Ile-d e-F ran ce , 8 à  8,60; 
b e rric h o n n e s , 7,80 à  8,20 ; secon­
d aires, 7,60 à 7,90 ; m ères usées, 
6,10 à  6,60.

Porcs. —  V en te  assez ac tiv e  avec 
co u rs  tr è s  so u te n u s , to u te s  q u a ­
lités.

O n co te  a u  k ilo  vif :
Porcs m aig res ex tra , 12,10 à 12,20; 

bo n s m a ig res  d e  95 à  105 k ilos 
vifs, 12 à  12,20 ; ép a lx  de pays, 
12 à  12.10 ; g ros g ras e t  n o u rris -  
seu rs . 11,80 à 12 .

C oches. —  9,50 à 10 ; la ito n n es . 
10 à  10,50.

A rrivages p a r  d é p a r te m e n ts . —  
Lozère. 40 porcs : Puy-de-D ôm e, 
10 po rcs ; A llier, 10 bœ ula, 10 va­
ches, 5 ta u re a u x  ; Saône-et-L oire , 
61 m o u to n s

In v e n d u s  . 10 b œ ufs, lu  vaches,
4 ta u re a u x . 10 veaux.


